
La mètéo 

Aujourd'hui: 
nuageux et venteux 

Minimum 9 ° Maximum 23 ° 

Demain: mélange de nuages et de soleil 

DÉTAILS CAHIER SPORTS 

LE PLUS G R A N D QUOTIDIEN FRANÇAIS D AMERIQUE 

A LAVAL 
1530, BOUL. 
CHOMEDEY 
CHOMEDEY, LAVAL 

688-4787 

Aujourd'hui 

S g WIMBLEDON 

Sébastien Lareau, de Bouchervllle. 
défait le Suédois Jonas Svensson au 
tournoi de Wimbledon, tandis que 
Greg Ruscdski, de Pointe-Claire, 
fart la vie dure à Stefan Edberg. 

A3 CASINO 

L'entreprise d'ébénisterie des frè­
res Lachance, à Bouchervllle, rem­
porte le contrat de fabrication des 
80 tables de jeu du casino de Mont­
réal, qui doit ouvrir en octobre. 

B 6 
FESTIVAL 
DU FILM 

De nombreuses vedettes, dont Ro­
ger Moore, un ancien «James 
Bond-, seront à Montréal à l'occa­
sion du Festival des films du mon­
de, du 26 août au 6 septembre. 

c i ÉCONOMIE 

Le taux d'escompte devrait baisser 
de 7 à 10 centièmes aujourd'hui, et 
les indicateurs financiers laissent 
entrevoir une baisse prochaine des 
taux hypothécaires. 

A20 ESPACE 

Moins de quatre heures après le 
lancement de la navette spatiale 
Endeavour, les astronautes inaugu­
rent Spacehab-1, le premier labo­
ratoire commercial de l'espace. 
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Les gangs de rue inquiètent 
Montréal compte une trentaine de bandes regr 
A N D R É C É D I L O T 

n plus de s'étendre dans les 
banlieues, les gangs de rue 

recrutent des membres de plus en 
plus jeunes et de plus en plus vio­
lents. 

Sans être alarmiste, l'agent 
Pierre Marotte, du service de ren­
seignement criminel de la police 
de la C U M , a dressé ce constat 
pour le moins étonnant lors d'un 
colloque tenu le mois dernier à 
Montréal par le Bureau de recher­

che du Québec sur le crime orga­
nisé (BRQCO). 

À Montréal, où le phénomène 
est en plein essor depuis 1985, on 
compte une trentaine d'organisa­
tions plus ou moins structurées 
regroupant de 500 à 600 jeunes. 
La situation est à ce point inquié­
tante que la C U M tiendra des au-, 
diences publiques cet automne 
pour en cerner toute la probléma­
tique. 

La fusillade qui a fait six blessés 
le week-end dernier à Laval est 
une nouvelle manifestation du 
haut degré de violence qui anime 

les bandes de jeunes. «On ne peut 
que prendre ces gangs au sérieux. 
C'est de la petite pègre et, dans 
certains cas, nos criminels de de­
main», note le lieutenant André 
Lapointe, de la brigade anti-gang 
de la C U M . 

La police de la C U M définit 
ainsi un gang de rue: un regrou­
pement d'individus, habituelle­
ment des adolescents ou des jeu­
nes adultes, qui privilégient l'uti­
lisation de la force d'intimidation 
du groupe dans le but d'accom­
plir avec une certaine régularité 

des actes criminels à caractère 
violent. 

Ces gangs se forment scion les 
affinités ethniques ou idéologi­
ques. Pour l'instant, on dénom­
bre quatre principales organisa­
tions: les Haïtiens, les Jamaïcains, 
les Latino-Américains et les skin­
heads (blancs), comme c'est le cas 
aux États-Unis. 

Même s'ils se font davantage 
remarquer, ces gangs sont plus ou 
moins structurés et organisés. Ils 
se font et se défont au gré des 
changements de leaders. En gêné-

LUTTE À FINIR AVEC LES PROSTITUEES 
La tension 
est vive dans 
le quartier 
Sainte-Marie 
ÉRIC D E S R O S I E R S 

ne lutte à finir s'est enga­
gée entre des citoyens et 

des prostituées dans le quartier 
Sainte-Marie, dans le centre-
sud de Montréal. «On va bû­
cher jusqu'à ce qu'elles vident 
la place», déclarait hier un 
père de famille visiblement 
exaspéré. 

Dimanche soir, la colère des 
citoyens a dégénéré en une 
violente manifestation. Envi­
ron deux cents personnes ont 
fait la chasse aux prostituées, 
brisant des fenêtres et péné­
trant dans des appartements 
qu'elles soupçonnaient de ser­
vir de piqueries. Dans le 
quartier, la tension est au 
maximum. «On veut protéger 
nos enfants», dit une mère qui 
a participé à la manifestation. 

Toutes les personnes inter­
rogées prédisent qu'il y aura 
d'autres actions et que de nou­
veaux citoyens se joindront à 
elles. «Les prochaines fois, on 
va être 400, 500, pis 600», pré­
vient l'une d'elles. 

«Ça fait deux ans que ça 
dure, affirme Serge Lajeunes-
se, conseiller du dictrict cen­
tre-sud. Mais avant, les gens ne 
parlaient pas. Ils avaient trop 
peur.» 

La semaine dernière, les ci­
toyens ont présenté à la C U M 
une pétition contenant une 
centaine de noms pour récla­
mer des mesures afin d'éloi­
gner la prostitution et la dro­
gue du quartier. Deux incen­
dies d 'or igine cr iminel le 
survenus dans le même im­
meuble, rue Frontenac, il y a 
plusieurs jours ont augmenté 
les craintes des résidants qui 
refusaient tous de s'identifier, 
hier. Us pensent que la pré­
sence des prostituées n'est pas 
étrangère à ces incidents. 

Même si elle comprend la 
frustration des citoyens, la po­
lice n'approuve pas les gestes 
accomplis dimanche soir. Mi­
chel Sarrazin, chef du poste 
52, affirme que les agents ont 

VOIR LUTTE EN A 2 
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Près d'une centaine de résidants du quartier Sainte-Marie, dans le centre-sud de Montréal, ont 
manifesté pacifiquement, hier soir, leur ras-le-bol à l'égard de la présence de prostituées dans 
leur quartier. C'est dans une ambiance joyeuse qu'ont paradé les familles sous le regard complice 
des voisins sur les balcons, contrastant avec les événements de dimanche. 

rai, tout repose sur le concept de 
la violence: le chef est souvent le 
plus brutal du groupe, tandis que 
les recrues sont choisies en fonc­
tion de leur audace et de leur ha­
bileté à faire de l'argent. Avec le 
résultat que le groupe le plus vio­
lent — pour ne pas dire le mieux 
armé — domine les bandes riva­
les. 

De fait, les gangs de rue dé­
fraient la chronique judiciaire de­
puis sept ou huit ans: meurtres, 
fusillades en pleine rue, port 

VOIR GANGS EN A 2 

Les provinces 
sont conviées 
à un souper, 
le 4 juillet 
à Vancouver 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

OUtBLC 

L es provinces seront vraisem­
blablement convoquées à 

une rencontre informelle des pre­
miers ministres, prévue pour le 
dimanche 4 juillet à Vancouver. 

L'équipe de la première minis­
tre désignée Kim Campbell a 
commencé hier à transmettre, 
par téléphone, les invitations aux 
provinces, sondant les disponibi­
lités pour un souper informel des 
chefs de gouvernement, en prévi­
sion du sommet économique des 
Sept qui débutera le 6 juillet à To­
kyo. 

Hier, deux provinces ont indi­
que à La Presse avoir reçu un 
coup de fil des lieutenants de 
Mme Campbell au cours de la 
journée. Les décisions finales ne 
sont pas arrêtées, mais il parais* 
sait clair que leurs gouverne­
ments seraient représentés. 

À Québec hier après-midi, au 
cabinet du premier ministre Bou-
rassa, on soutenait par ailleurs ne 
pas avoir été convié à quoi que ce 
soit pour l'instant. 

Ce souper du 4 juillet sera la 
conclusion d'un projet annoncé, 
depuis longtemps par Mme 
Campbell, une conférence for­
melle des premiers ministres sur 
l'économie, un engagement qui a 
perdu bien des plumes au cours 
des dernières semaines. 

Plusieurs provinces avaient ex­
primé leur scepticisme à l'endroit 
d'une conférence. La Colombie-
Britannique et la Saskatchewan, 
notamment, craignaient que cette 
rencontre ne soit qu'un exercice 
de relations publiques pour Mme 
Campbell. Certains, dont Michael 
Harcourt, de Colombie-Britanni­
que, souhaitaient que cette ren­
contre n'ait lieu qu'après les élec­
tions fédérales de l'automne. 

Après avoir parlé d'une confé­
rence fédérale provinciale durant 
la course au leadership du PC, 
Mme Campbell avait, la semaine 
dernière, ramené cette réunion 
au niveau d'un premier contact 
informel pour «faire connaissan­
ce» avec ses homologues des pro­
vinces. La réunion visait à échan­
ger des points de vue avec les pro-

VOIR SOUPER EN A 2 

Un été chaud dans l'Ouest 
mais plutôt pluvieux à Montréal 
d'après Canadion Press 

our être assuré de passer l'été au soleil, le 
mieux serait sans doute de se rendre dans les 

Prairies cette année. 
Environnement Canada, qui peut se targuer 

d'avoir prédit avec un taux d'exactitude de 80 p. 
cent la température qu'il a fait ce printemps, annon­
ce en effet que les Prairies connaîtront un été 
chaud, avec juste ce qu'il faut de précipitations. 

Dans le sud du Québec, par contre, Environne­
ment Canada prédit que le mercure ne dépasserai 
pas de plus d'un degré la température normale pour 
le mois de juillet, et qu'elle tombera sous la normale 
en août, avec un temps souvent pluvieux. A Mont­
réal, le mercure devrait se maintenir autour de 25 
degrés. 

Les habitants du sud de l'Ontario ne seront pas 
privés de pluie eux non plus cet été. Ils connaîtront 

des températures légèrement inférieures à la norma­
le en juillet, et de près de deux degrés sous la norma­
le en août. Le mercure, à Toronto, se maintiendra 
autour de 25 degrés comme à Montréal. 

Dans les Maritimes, le mois de juillet devrait être 
un peu plus chaud que d'habitude, mais le temps se 
rafraîchira en août. Cependant, la pluie tombera 
plus abondamment au cours de ces deux mois. Hali­
fax, Fredericton et Charlottetown connaîtront des 
températures variant entre 20 et 25 degrés. 

À Terre-Neuve, le mercure devrait atteindre un 
degré plus élevé que la normale en juillet, mais en 
revanche, les précipitations seront plus fortes. Le 
mois d'août devrait donner lieu à une légère baisse 
de la température, toujours sous la pluie. Le mercu­
re demeurera à environ 20 degrés à St-Jean. 

Pour leur part, l'est et la moitié ouest du pays de­
vraient jouir de températures au-dessus des norma­
les saisonnières en juillet, tandis que dans le reste 
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Sortir 

Plaisirs glacés ! 
• Vous rappelez-vous ces moments bénis de l'enfance quand, sous 
un soleil de plomb, papa acceptait enfin d'arrêter la voiture au 
stand de crème glacée et qu'une ribambelle d'enfants sortait en 
hurlant de la vieille Pontiac couleur chocolat au lait pour placer leur 
commande? Elle aussi un peu nostalgique, notre collaboratrice 
Christiane Dupont, convaincue que l'été est parmi nous, s'est offert 
un voyage au pays des frissons glacés auquel elle vous convie de­
main dans le cahier SORTIR. Pour goûter aux «must» de la crème 
glacée. 

Précision 

• L'avocat Gilles Pouîin, représentant TCBY Management Cor­
poration et M-Corp Inc, a fait parvenir à La Presse une mise en 
demeure au sujet du texte paru jeudi dernier sur la poursuite de 
M. }ack Cavallaro contre ses clients. Dans sa demande, l'avocat 
affirme notamment que « M-Corp Inc. n'a rien eu à voir avec les 
franchises TCBY et M. David Katz n'a jamais agi comme repré­
sentant de M-Corp Inc. lors de ces négociations avec M. Jack 
Cavallaro». 

Collectes de sang 

H 

• Aujourd'hui, la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en­
droits suivants: 

• à Montréal: Centre des don­
neurs de sang, Centre commer­
cial Maisonneuve, 2991, Sher-
brook est, (métro Préfontaine), 
d e 9 h à 2 0 h ; 

• à Montréal: Place Alexis Ni-
hon, 1500, rue Atwater, de 
10h30à 17h; 

• à Montréal: Ecole de Tech­
nologie Supérieure, 4750, ave­

nue Henri-Julien, de 11 h à 
17h; 
• à Bedford: organisée par les 
organismes communautaires. 
Centre Georges-Perron, 14, 
rue Corriveau, de 14h 30 à 
20h; 
• à Saint-Ours: organisée, par 
les villes de Saint-Ours, Samt-
Roch, Saint-Denis, Sainte-Vic­
toire et Saint-Bernard, en col­
laboration avec le Club Opti­
miste, salle paroissiale, 2636, 
rue Immaculée-Conception, de 
1 4 h 3 0 à 2 0 h 3 0 . 

Le soleil Q 
Indice ultraviolet B du 22 juin à Montréal 
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Avec un indice ultra-violet B inférieur à 4, 
le soleil a peu d'effet sur la peau exposée. 
Avec un indice modéré de 4 à 7, il est 
recommandé d'utliser une crème solaire ou 
de porter un chapeau et des manches 
longues. Avec un indice élevé de plus de 7, 
H est possible d'avoir un coup de soleil après 
un temps relativement court 

Ville MaxUVB à UVBplusde4 

Hul /Ottawa 7.0 13h05 10hà16h 
Montréal 6.3 12h56 10hà16h 
Ste-Agathe 6.7 12h57 10hà16h 
Sherbrooke 7.0 12h50 10hà16h 
DrummondvtUe &7 12h52 10hà16h 
Québec 6.6 12h47 10hà1Ch 

La pluie 
Indice de l'acidité des précipitations du 21 juin i Montréal 

i i i i i i 
A c i d e Neutre 

r 
o 

T 
1 

T I 
2 3 

T 
4 

I I 
5 6 

T 
7 

A 
Jus de citron 

T 
8 

T 
9 

Alcalin 
I I I ! I 

10 11 12 13 14 

Pluie normale Lait de magnésie 

(4.30) 20 fois plus acide que des précipitat ions normales 

O1093MTI Inc. 

La quotidienne à trois chiffres 801 
Tirage d'hier 

à quatre chiffres 2745 

|7. 
I 
I 
I 

ABONNEMENT 285-6911 
service des abonnements 

est ouvert du lundi au 
vendredi de 7 h à 17 h 30 
RÉDACTION 285-7070 
PROMOTION 285-7100 
COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 285*6892 
Annonces c lassées 285*6900 

ANNONCES CLASSÉES 
lundi au vendredi de 8 h 30 a 17 h 30 
Décès, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
Détaillants 
National, Télé* 
Vacances, Voyages 
Csmèreo et professions, 
nominations 

— i 
285-7111 285-6816 

285-7202 
285-7306 
285-7265 
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Le &ÊU& sranti centre intérieur die s M au monde 
Le rêve de tout skieur — neige vierge tous les jours, ni vent 

ni pluie, facilité d'accès et absence de queues aux remonte-
pentes — est devenu réalité à Funabashi, ?:: Japon, où s'ouvrira 
à la mi-juillet le plus grand centre intérieur de ski au monde... 
dans un immeuble haut de 25 étages. Mitsui Fudosan, le plus 
gros entrepreneur immobilier du pays, a dépensé l'équivalent 
de 480 millions pour construire le *SSAWS> (Spring, Summer, 
Autumn, Winter Snow), situé à une demi-heure de train du cen­
tre de Tokyo. Il espère y attirer un million de skieurs par an. La 
pente, d'une longueur de 500 mètres environ, est divisée en 

sections selon le degré de difficulté. Un puissant système de 
réfrigération maintient la température juste au-dessous du 
point de congélation, et de la neige fraîche est produite toutes 
les nuits. Le tarif minimal (l'équivalent de 70 dollars) permet de 
skier pendant deux heures. Tout quart d'heure additionnel coû­
te 4,70$, et l'équipement complet peut être loué pour 45,50$. 
SSAWS possède de plus des bars, des restaurants, des bouti­
ques, une piscine chauffée et un sauna. Pourrait-on demander 
plus? 
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S U I T E DE LA U N E 

L U T T E  
Lutte à finir avec les prostituées 
cherché à contrôler les gens et à 
protéger les personnes agressées. 
«C'est pas normal dans une socié­
té comme la nôtre que les ci­
toyens se fassent justice de la 
sorte». 

Le chef Sarrazin nie que les ci­
toyens aient été encouragés par 
des policiers à utiliser des moyens 
violents ou illégaux pour chasser 
les prostituées. Les résidants, eux, 
affirment le contraire. «Des pa­
trouilleurs nous ont dit de faire 
ce qu'on avait à faire.» 

À toute heure du jour ou de la 
nuit, les résidants et leurs enfants 
se font harceler et parfois même 
menacer dans la rue par les pros­
tituées ou leurs clients. Ils trou­
vent des seringues et des con-
doms souillés dans leurs cours, 
sur leurs perrons et dans les parcs 
où vont les enfants. La nuit, ils 
sont les témoins forcés des activi­
tés professionelles et ludiques de 
toute une faune qui niche sous 
leur fenêtres. Avec Tété, le pro­
blème ne fait qu'empirer. 

Colette, une mère de famille, 
raconte que son jeune fils a rap­
porté à la maison une seringue 
qui était à moitié pleine. «C'est 
invivable. Le soir, on les entend 
faire l'amour sur le perron». Elle 
regrette le temps où le quartier 
était paisible et sûr. La mère d'un 
garçon de 5 ans ajoute: «Si au 
moins elles étaient propres, elles 
se cachaient, ce serait moins gra­
ve.» 

Le chef de police Sarrazin ex­
plique que le quartier est bien 
connu pour ses activités de prosti­
tution et de drogue. On a déjà 
procédé à 65 arrestations et à 314 

interpellations depuis le début de 
l'année. La police entend aug­
menter sa surveillance cet été. 
Des effectifs suplémentaires, dont 
des policiers à vélo et à pied, y se­
ront dépêchés. «On ne mettra pas 
fin à la prostitution, mais il faut 
éviter qu'elle se fasse près des 
quartiers résidentiels, des enfants 
ou de leurs écoles.» 

Selon les citoyens, la prostitu­
tion se concentre dans le quadri­
latère formé des rues Maisonneu­
ve, Ontario, Fullum et Frontenac. 
Des citoyens veulent se munir de 
caméras pour photographier les 
visiteurs indésirables. Certains 
voudraient former une milice. 
Des résidants ont déjà tenté d'in­
timider des prostituées et leurs 
clients en s'armant de matraques, 
de bâtons de baseball ou de pel­
les. 

La peur et la colère sont bien 
réelles, affirme Renée Spain, di­
rectrice du CLSC centre-sud. 
«Tout ce que les gens veulent, 
c'est pouvoir vivre dans leur 
quartier, élever leur famille en 
paix». La vigilance des citoyens 
et une plus grande présence poli­
cière constitueraient une partie 
de la solution. Mais le problème a 
des sources plus profondes. 

«Il ne s'agit pas seulement de 
chasser les prostituées de notre 
quartier, parce qu'elles iront 
s'installer ailleurs, ajoute Mme 
Spain. Ce sont les conditions so­
cio-économiques qui poussent à 
la prostitution. La prévention 
doit être faite à long terme.» 

Dans un petit parc envahi par 
les prostituées, une sexagénaire a 
perdu patience. « le déménage 
parce que ça n'a plus de bon 
sens!» dit-elle. Deux mères de fa­
mille disent qu'elles feront de 
même. • 

GANGS 

S O U P E R 
Les provinces sont conviées à un 
souper, le 4 Juillet a Vancouver 
vinces sur le Sommet 
économique des sept plus impor­
tants pays industrialisés, prévu 
pour le surlendemain à Tokyo. 

En campagne pour la succes­
sion de Brian Mulroney, la future 
première ministre insistait sur 
l'importance d'une étroite colla­
boration avec les provinces pour 
préparer un plan commun de ré­

duction de la dette. La conférence 
fédérale-provinciale que l'on pré­
voyait alors dans les premiers 
jours de juillet devait être le pre­
mier signe d'une nouvelle concer­
tation économique entre Ottawa 
et les provinces. 

Il y a quelques jours, dans les 
capitales provinciales, on s'atten­
dait à être convoqué à une ré­
union informelle de deux jours, 
mais les coups de fils d'Ottawa 
hier sondaient plutôt le terrain 
pour un simple souper. • 

C H A U D 
Un été chaud dam l'Ouest mais plutôt 
pluvieux à Montréal 
du Canada, ce sera plus frais. Le 
mois d'août verra la chaleur se 
poursuivre dans l'ouest, alors que 
la température restera plus fraî­
che dans le reste du pays. 

En Colombie-Britannique, le 
mois de juillet sera plus pluvieux 
que d'habitude, et les températu­
res seront dans la normale. Au 
mois d'août, les températures dé­
passeront légèrement la normale, 
ce qui donnera une moyenne 
quotidienne de quelque 25 degrés 
pour Vancouver et Victoria. 

Dans les Prairies, ce sera légè­

rement plus chaud qu'à l'habitu­
de en juillet, avec des précipita­
tions normales, et le mois d'août 
sera nettement plus chaud et sec. 
Regina et Winnipeg devraient 
connaître des températures oscil­
lant entre 25 et 30 degrés, et Cal-
gary autour de 25 degrés. 

Au Yukon, ce sera un peu plus 
chaud que la normale en juillet et 
août. La pluie tombera en quanti­
tés normales en juillet, pour ces­
ser en août. Dans les Territoires 
du Nord-Ouest, enfin, le mois de 
juillet sera plus frais, le mois 
d'août plus chaud que la normale, 
et la région connaîtra des précipi­
tations moins abondantes que 
d'habitude pendant tout l'été. • 

Les gangs de rua inquiètent la police 
d'arme (couteaux, revolvers et 
même mitraillettes), proxénitis-
me, agressions contre des poli­
ciers, agressions dans le métro, 
bagarres dans les parcs, trafic de 
drogue, taxation dans les écoles, 
etc. 

Au début, de petits groupes se 
forment dans les parcs et les 
cours d'école, où les plus forts im­
posent leur loi en obligeant les 
autres à leur verser une certaine 
somme d'argent pour porter un 
blouson de cuir ou des chaussures 
de type Doc Marten, par exemple. 
Même les billets de repas distri­
bués dans le cadre du plan Page 
font l'objet de rackets dans cer­
tains établissements scolaires! 

Ces jeunes délinquants feront 
ensuite de l'intimidation à plus 
grande échelle en s'attaquant à de 
petits commerçants, qu'ils dévali­
sent en groupe de 10 ou 12, com­
me ce fut le cas dans des dépan­
neurs de Montréal-Nord l'an pas­
sé. La prostitution assure les 
revenus réguliers de la bande. En­
core là, si l'une des filles ne suit 
pas les directives ou veut aban­
donner le travail, elle est sévère­
ment réprimandée, parfois même 
battue. 

Au bout de quelques années, 
les irréductibles poursuivront 
leurs activités au sein de clans di­
rigés par des adultes. Ils trempe­
ront dans le trafic de drogue, le 
vol à main armée, la fraude, le dé­
tournement de camions, etc. 

Le plus inquiétant, toutefois, 
c'est que les membres des gangs 
de rue se font de plus en plus jeu­
nes. « Auparavant réservé aux jeu­
nes de 13 à 17 ans, le phénomène 
de la taxation est maintenant 
exercé par des jeunes de 10 à 15 
ans...», explique le détective Pier­
re Marotte, qui suit à la trace les 
gangs de rue depuis le milieu des 
années 1980. 

L'escalade de la violence se fait 
aussi sans cesse plus rapide. «Les 
plus âgés font de plus en plus ap­
pel à des mineurs pour effectuer 
le sale boulot. Par conséquent, il 
n'est pas rare de voir des jeunes 
de 14 ou 15 ans avec fî-js revol­
vers», soutient le policier mont­
réalais. 

Depuis 1990, le phénomène des 
gangs de rue a gagné les banlieues 
de Montréal. Il a même atteint 
Québec et la région. L'an passé, 
on s'en souviendra, des skinheads 
étaient aussi fort actifs dans la ré­
gion de Sorel. «Us étendent leurs 
tentacules dans de nouveaux 
quartiers, dans de nouvelles vil­
les, avec tous les problèmes que 
cela occasionne aux autorités lo­
cales», affirme le lieutenant La-
pointe. 

Des groupes d'ethnies différen­
tes ont même commencé à établir 
des liens entre eux. «C'est une 
possibilité d'expansion de leurs 
commerces illicites au-delà de 
leur propre communauté...», ana­
lyse le sergent Marotte. 

À tel point que certains gangs 
de rue, tels les criminels jamaï­
cains, constituent une menace 

Le lieutenant André Lapointe 

aussi importante que les organisa­
tions criminelles traditionnelles. 
«Il s'agit d'une organisation de 
première importance», a noté un 
agent spécial du FBI, Robert Cha-
con, appelé comme témoin expert 
lors du procès d'un des membres 
du « Walkley Crew», démantelé à 
la fin de novembre dans le 
quartier Notre-Dame-de-Crâce. 

Partie de rien au début des an­
nées 1970, la pègre jamaïcaine, a 
rappelé l'expert américain, occu­
pe aujourd'hui toute la Côte est 
des États-Unis, de New York à 
Miami. Elle est en relation direc­
te avec la Colombie. Le réseau 
s'étend à Toronto et, dans une 
moindre proportion, à Ottawa et 
Montréal. 

De son point de vue, la situa­
tion n'est pas aussi mauvaise à 
Montréal. «Ils ne faut pas atten­
dre qu'ils prennent trop d'expan­
sion et qu'ils raffinent leurs mé­
thodes comme chez nous, car ils 
seront encore plus dangereux», a 
déclaré l'agent Chacon, qui s'est 
dit étonné de l'énorme travail ac­
compli par les policiers de la 
CUM en dépit de leurs faibles 
moyens. 

Plusieurs programmes de pré­
vention ont aussi été mis sur pied 
pour tenter d'enrayer le phéno­
mène. «11 faut augmenter les 
échanges d'informations entre la 
police et les organismes commu­
nautaires. Quand on comprend le 
problème, on peut mieux orienter 
ses actions et provoquer des chan­
gements d'attitude au niveau so­
c ia l» , estime le directeur du 
BRQCO, Yves Marceau. 

«On ne peut pas ne pas en par­
ler, c'est sûrement le phénomène 
criminel de l'heure», ajoute le 
sergent-détective Claude Préfon­
taine, principal organisateur du 
colloque, qui a attiré quelque 125 
personnes du milieu judiciaire 
(policiers, avocats, etc) et de diffé­
rents organismes communautai­
res. 

À la police de la CUM, on cher­
che surtout à sensibiliser les pa­
rents et les directions d'écoles. 
Des rencontres ont même été or­
ganisées avec les parents de 85 
jeunes qui avaient été arrêtés et. 
accusés. Jusqu'à maintenant, l'ex­
périence s'est avérée fructueuse 
puisque seulement 5 p. cent des 
délinquants ont récidivé. «Il faut 
attaquer le problème à la sour­
ce», a conclu le lieutenant André 
Lapointe. • 
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Oui fournira les tables de jeu au casino 
de Montréal? Les frères... Lachance, bien sûr 
LOUISE LEDUC 

• Avant même que le casino n'ouvre ses 
portes, les frères Lachance ont gagné le 
gros lot ! C'est en effet chez Norclair, une 
entreprise d'ébénisterie de Boucherville 
que l'on s'affaire à fabriquer les 80 tables 
de jeu qui meubleront un étage et demi 
du futur casino. 

M. André Lachance, l'un des trois pro­
priétaires, se fait discret quant à la 
somme totale du contrat. «Au départ, on 
nous a offert environ 300000$ pour 55 
tables...» Un simple calcul suffit pour 
comprendre que la cagnotte n'est pas né­
gligeable. 

La course se faisait entre cinq soumis­
sionnaires. Norclair, avec des prix de 11 
p. cent moins élevés que ses concurrents, 
l'a emporté. Depuis le 12 avril, la qua­
rantaine d'employés ne se tournent pas 
les pouces. Le rythme infernal se pour­
suivra jusqu'au 1er août, date limite pour 
la livraison des fameuses tables de jeu. 

«Nous rencontrerons nos échéanciers 
sans aucun problème, promet M. La­
chance. Déjà, la moitié de la production 
est terminée». 

Le casino ne lésinera pas sur la qualité. 
Les tables de Black jack, aussi bien que 
celles de Midi-Baccara ou de roulette an­
glaise seront en acajou. Les casinos de 
Deauville et de Monaco n'ont qu'à bien 
se tenir!!! 

Pourtant, avant de faire confiance à 
des entrepreneurs québécois, Loto Qué­
bec a longuement hésité. On n'en avait 
que pour l'entreprise parisienne Caro, 
chef de file dans le domaine. Ce sont 
d'ailleurs avec les tables de cette entre­
prise que les futurs croupiers apprennent 
leur métier au Westmount Square. 

Mais en trois jours, le prototype -un 
coin de table - de Norclair avait convain­
cu les dirigeants. Après les nombreux po­
lissages et séchages, le contrat était dans 
la poche. 11 ne restait plus qu'à recevoir 
la visite d'inspection de la Gendarmerie 
Royale du Canada pour que s'installe 
une étroite collaboration entre designers 
industriels, architectes et Norclair. 

M. Lachance est si fier de ses tables 
qu'il n'a pas hésité à les signer. Il faut 
dire que ce contrat pourrait lui valoir 
une visibilité au Canada et peut-être aux 
Etats-Unis. 

Le dessin des tables, on s'en doute, de­
mandait une précision mathématique. 
De la réflexion de la lumière jusqu'à la 
visibilité du croupier sur ses joueurs, les 
moindres détails ont été scrutés à la lou­
pe. Les caméras feront le reste. 

Les 17 tables de roulette, chacune va­
lant entre 15000 et 20000$, demandent 
une expertise particulière. Pour la rou­
lette en tant que telle, on a préféré s'en 
remettre au savoir européen. Mine de 
rien, pour confectionner celle-ci, les Eu­
ropéens vont même jusqu'à tenir des sta­
tistiques pour s'assurer que la roulette ne 
s'arrêtera pas toujours au même endroit. 

PHOTO PIERRE McCANN, u Presse 

André Lachance est fier de ses tables d'acajou qui feront la fortune ou le malheur des futurs joueurs du casino. 

U faut atteindre un équilibre parfait en­
tre chacun des morceaux de bois. 

En plus d'éliminer les dangers de tru­
cages, il faut aussi s'assurer du confort 
maximum des croupiers et des joueurs. 
Enfin, le coup d'oeil se devait d'être réso­
lument européen, selon Denis Gau-
dreault, architecte. «La sobriété des ma­

tériaux et l'utilisation de certains acces­
soires comme les porte-verres 
rappelleront davantage le casino de Mo­
naco que ceux d'Atlantic City», note-t-il. 
(ean-Pierre Roy, directeur des communi­
cations à Loto-Québec, est aussi de cet 
avis. «L'approche marketing sera beau­
coup moins vigoureuse qu'aux États-

Unis». Le casino, selon M. Roy, devrait 
ouvrir au début octobre. 

Le président Norclair, André Lachan­
ce sera-t-il parmi les client ? «j'irai sans 
doute faire un petit tour!» Après tout, 
avec un nom pareil, la chance ne peut 
que lui sourire. 

Mauvais temps et 
travaux entravent 
la circulation 
P A S Q U A L E T U R B I D E 

• L'été fait monter la tension des automobilistes. Le 
programme de réparation des routes, qui accompa­
gne une saison pour le moins mouillée, semble être à 
l'origine d'embouteillages qui mettent les banlieu­
sards à bout de patience. 
* Hier, les travailleurs qui empruntaient les ponts 
Jacques-Cartier, Champlain et Victoria pour se ren­
dre au bureau ont connu une traversée particulière­
ment difficile. Le mélange de pluie et d'épais brouil­
lard a rendu la surface du pont Jacques-Cartier et de 
ses voies d'accès propices à l'aquaplanage. Résultat: 
un capotage et plusieurs accrochages. 

Le mauvais temps a également nui à la circulation 
sur le pont Victoria, déjà perturbé par les travaux de 
construction de l'autoroute 132 entre Laprairie et 
Saint-Lambert. Quant au pont Champlain, les bosses 
causées par les travaux de réfection du tablier ont 
rendu très prudents les automobilistes qui se sou­
cient de la suspension de leur véhicule. Le tunnel 
Atwater en direction de Montréal en a lui aussi fait 
rager plus d'un : les travaux nocturnes non terminés 
ont occasionné des retards jusque sur l'autoroute 1 5 . 

Cependant, chez Transports-Québec, on soutient 
que les travaux publics nuisent finalement assez peu 
à l'état général de la circulation montréalaise. «Ce 
sont des retards qui demeurent raisonnables d'après 
François Auger, agent d'information. Par exemple, 
en temps normal, les travaux n'occasionnent qu'une 
dizaine de minutes de retard à l'échangeur Turcot. 
Evidemment, le mauvais temps n'aide pas les cho­
ses...» 

Hier soir, on appréhendait beaucoup le début des 
réparations du système de drainage, ainsi que de la 
chaussée, du pont Jacques-Cartier en direction sud, 
ce qui aurait pu paralyser le flot des voitures en fin 
d'après midi. Mais les travaux ont cessé comme pré­
vu vers 15 heures et à 17 heures 30, l'heure de pointe 
se déroulait normalement. Bien sûr, il y avait l'em­
bouteillage habituel au goulot d'étranglement des 
voies d'accès. «C'est l'enfer, mais c'est pas pire que 
d'habitude», soupirait Mai ie-Josée Lord, qui traverse 
le pont matin et soir. 

Deux autres bonnes nouvelles: on espère pouvoir 
rouvrir dès la première de semaine de juillet la voie 
qui devait rester fermée jusqu'au mois d'août. Et les 
travaux supervisés par le CN sur le pont Victoria 
sont déjà terminées, avec deux semaines d'avance 
sur l'échéancier. 

Quant à la mauvaise nouvelle : les automobilistes 
oui empruntent l'échangeur Turcot devront s'armer 
de patience; la fin des travaux n'aura pas lieu au dé­
but septembre, comme prévu, mais en octobre. 

Des manifestants bloquent la 
Transcanadienne près de Drummondville 
Presse Canadienne 

DRUMMONDVILLL 

• Pour protester contre une décision du gouverne­
ment du Québec, qui entend déménager la direction 
régionale du ministère des Transports de Drummond­
ville à Trois-Rivières, la population de Drummondvil­
le a bloqué l'autoroute 20 pendant environ une heure, 
hier midi. 

«Comme les réponses du ministre délégué aux 
Transports, Robert Middlemiss, ne nous ont pas con­
vaincus dp bien-fondé de cette décision de transfert, 
nous portons un plus grand coup», a affirmé Francine 
Ruest-jutras, mairesse de Drummondville, en préci­
sant que cela n'a pas été une décision facile Que de 
bloquer une autoroute aussi importante que la Trans­
canadienne. 

Cependant, a-t-il indiqué, les rencontres, les péti­
tions et les arguments n'ont pas donné de résultats. 

«Si c'est ce qu'il faut pour se faire entendre par le 
gouvernement, alors on le fait», a-t-il ajouté, en utili­
sant le slogan de la Coalition pour la sauvegarde des 
emplois du ministère dans Drummondville: «U n'est 
pas question que ça passe». 

Pour le maire Alain Carrier, de Grantham, à l'ouest 
de Drummondville, d'autres manifestations pour­
raient être organisées si celle d'hier, même si elle té­
moigne du sérieux de la démarche des dirigeants de 
Drummondville, ne donne pas les résultats escomptés. 
Le préfet du comté, Jérôme Lampron, a abondé dans 
le même sens: il est normal que, avec une population 
de 80000 personnes dans la MRC Dr u m mon d et avec 
sa position stratégique, Drummondville puisse garder 
sa direction territoriale du ministère des Transports et 
les quelque 125 emplois qui y sont rattachés. 

Quant au député indépendant de Drummond, Jean-
Guy Saint-Roch, il a réclamé du gouvernement du 
Québec au moins un minimum de transparence dans 
ce dossier. Alors qu'il a réclamé à plusieurs reprises 
les justifications pour ce transfert, il affirme n'avoir 
reçu pratiquement rien encore comme information 
du gouvernement. 

«Je me pose de fortes questions sur les raisons de ce 
transfert», a-t-il dit en réponse aux allégations vou­
lant que le gouvernement du Québec ait pris cette dé­
cision en réaction à son départ du caucus libéral pour 
siéger comme indépendant pendant la campagne réfé­
rendaire, l'automne dernier. 

Peu avant midi, environ 200 véhicules, conduits par 
des représentants de nombreux organismes du milieu 
drummondvillois, ont accaparé l'autoroute jean-Lesa-
ge et ont complètement bloqué la circulation dans les 
deux sens, en face des bureaux de la Société de déve­
loppement économique (SDED), à environ 300 mètres 
à l'ouest de la sortie 177, qui constitue l'entrée princi­
pale de Drummondville sur l'autoroute. 

L'autoroute 20 a été bloquée pendant 
hier, à la hauteur de Drummondville. 

PHOTO CP 

heure 

Pendant une heure, les manifestants, parmi lesquels 
ont reconnaissait les instances municipales (mairesse 
de Drummondville, préfet de comté), provinciale (dé­
puté de Drummond), des syndiqués du ministère des 
Transports, ont brandi des pancartes, fait des déclara­
tions, etc. 

La manifestation s'est déroulée dans le calme: la Sû­
reté du Québec avait, avant que les manifestants ne se 
retrouvent sur les deux voies rapides, dévié la circula­
tion depuis les sorties 181 à Saint-Charles et 170 à 
Saint-Germain, par le centre de Drummondville. 
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LE CAFÉ CAMPUS REFAIT SURFACE 
• En ce premier jour d'été, le Café 
Campus annonce sa réouverture 
dans ses nouveaux locaux, sis au 57 
Prince-Arthur est. Abritant ancien­
nement la salle de spectacle La Po­
lonaise et le bar Chez Swann,, ce 
nouvel emplacement est tout à fait 
adéquat pour perpétuer la tradition 
culturelle du café Campus, ainsi 
que l'aménagement de la discothè­
que et du Petit Campus (pub). L'ou­
verture officielle a lieu ce soir et 
sera marquée par deux événements 
majeurs: le célèbre mardi rétro et, 
demain, un méga party pour la St-
Ican-Baptiste. Après l'injonction 
émise par la cour d'appel du Qué­
bec, le 19 mai dernier, le Café Cam­
pus, contraint d'interrompre ses 
opérations et de vider les locaux du 
3315 Queen-Mary, aura pris un 
mois à refaire campement ailleurs. 

LA CECM ADOPTE SON BUDGET 
• La CECM a finalement adopté 
hier soir son budget 1993-1994, 
évalué à 644 millions. L'étude'du 
budget avait été reportée d'une se­
maine, le 16 juin, parce que l'équi­
pe d'opposition (MEMO) n'avait 
pas reçu tous les documents requis.: 
Auparavant, l'équipe dirigeante de 
la CECM a rejeté une proposition 
du MEMO qui voulait discuter des. 
conséquences du jugement de la 
Cour suprême, rendu la semaine 
dernière, confirmant la légalité de 
la loi 107 sur l'établissement de 
commissions scolaires linguistiques 
au Québec. 

• *• t. 

OUI AUX COMMISSIONS 
SCOLAIRES LINGUISTIQUES 
• Le Conseil catholique d'expres­
sion anglaise accueille avec joie la: 
décision de la Cour suprême du Ca­
nada, qui reconnaît la validité 
constitutionnelle des dispositions ! 
de la Loi sur l'instruction publique ' 
établissant des commissions scolai­
res selon les bases linguistiques. 
Dans le débat sur la réforme scolai­
re qui dure déjà depuis plusieurs 
années, ce Conseil et ses partenai­
res — Provincial Association of.Ca-i 
tholic Teachers, l'Association des 
cadres scolaires anglo-catholiques 
et l'Association des administra­
teurs des écoles catholiques du 
Québec — ont toujours pris posi­
tion en faveur de l'établissement de 
commissions scolaires selon des ba­
ses linguistiques, tout en exigeant! 
la protection du caractère confes­
sionnel des écoles. On croit que ce 
système constitue la meilleure fa­
çon de protéger les besoins diffé­
rents de ia population québécoise. 

FEUX DE FORET EN ACTIVITÉ 
• Le ministère des Forêts du Qué­
bec, responsable de la protection! 
des forêts contre le feu, informe la 
population qu'il y a présentement 
quatorze feux de forêt en activité! 
sur le territoire placé sous protec­
tion intensive. Au cours du week-! 
end, dix feux rapportés ont détruit! 
une superficie de vingt hectares. 
Toutes les régions sont touchées, 
par ces incendies, sauf le Sud du 
Québec et de l'Outaouais. Tous ces 
feux, qui sont de cause humaine, 
sont maintenant sous contrôle. 

NOUVEAU PART! A LONGUEUIL 
• Le Directeur général des élec­
tions du Québec, Pierre-F. Côté,' 
vient d'autoriser un nouveau parti! 
politique à Longueuii. Le chef du 
parti Alliance des citoyens et ci-! 
toyennes de Longueuil est Michel 
Timpério, conseiller municipal qui 
a déjà fait faux bond à l'équipe du 
maire Roger Ferland, et le repré­
sentant officiel est Marc Lachance. 
Pour communiquer avec le parti, il 
faut s'adresser à la Case postale Jac­
ques-Cartier, B.P. 21040, Longueuil 
(Québec) J4J 5J4. 

TÉMOINS RECHERCHÉS 
« 

• Les policiers de la Sûreté du Que- ; 
bec à Vaudreuil sont à la recherche' 
de deux témoins d'un accident* 
mortel survenu sur l'autoroute 540 
Est, à la jonction de l'autoroute 40 
Est, à Vaudreuil. L'accident est sur»', 
venu samedi vers 15 h et impliqué 
une motocyclette de marque Har-
ley Davidson bleue. Lors de cet ac­
cident, Linda Barolet (32 ans), de. 
Vaudreuil, est décédée après que sa * 
motocyclette eut heurté un para-' 
pet. Les deux témoins de l'accident! 
étaient âges dans la cinquantaine 
et circulaient à bord d'une voiture'* 
de couleur bourgogne avec une pla- \ 
que Expo à l'avant. Ils auraient im­
mobilisé leur véhicule quelques, 
instants avant de reprendre la rou­
te. Les policiers de la SQ deman­
dent aux deux témoins de bien vou­
loir communiquer avec eux le plus 
rapidement possible au numéro ! 
suivant: (514)455-3348. 
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Le taux des crimes élucidés par la SQ plafonne 
à 41 p. cent en dépit des effectifs accrus 
M A U R I C E G I R A R D 
presse Canadienne 

QUÉBEC 

M L'an dernier, la criminalité a 
marqué le pas au Québec mais la 
police provinciale a coûté plus 
cher aux contribuables alors que 
l'effectif s'est accru sans cepen­
dant se diversifier pour refléter 
avec plus de justesse les groupes 
traditionnellement sous-repré-
sentes comme les femmes et les 
minorités. 
; Le rapport annuel 1992, déposé 
ia semaine dernière à l'Assemblée 
nationale, révèle en outre que le 
(aux de solution des crimes a pla­
fonné pour atteindre au cours des 
deux dernières années 41 pour 
cent, alors qu'il se situait il y a 
quatre ans ( 1988) à 49 pour cent. 

D'ailleurs, ce sont les atteintes 
ù la propriété d'autrui qui restent 
majori tairement impunis ( 2 3 
pour cent) tandis que presque les 
deux tiers des fraudes, des cas de 
moralité et autres infractions au 
Code pénal sont sanctionnés (62 
pour cent). 

Les policiers réussissent cepen­
dant mieux dans la catégorie des 

Courses: 
l'enquête sur 
Yves Beaudoin 
est terminée 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• L'escouade des cr imes 
économiques de la Sûreté 
du Québec a terminé son 
enquête dans le dossier de 
Yves Beaudoin, l 'ancien, 
président de la Commission' 
des courses du Québec. 

Le rapport de la Sûreté a 
été remis il y a une dizaine 
de jours aux procureurs de 
la Couronne pour fin d'étu­
de, a précisé hier la porte-
parole du ministre de la Jus­
tice Gil Rémillard, Mme 
Linda Dion. 

Elle n'a pu dire si la po­
lice préconisait ou non des 
poursuites, ni pu présumer 
de la décision des procu­
reurs du gouvernement du 
Québec. H est aussi possible 
que le ministère demande 
un supplément d 'enquête 
avant de décider ou non s'il 
est opportun de procéder» a-
t-el le expliqué. 

crimes contre la. personne (82 
pour cent) que forment les voies 
de fait, les infractions de nature 
sexuelle, les vols qualifiés et au­
tres attentats du même genre. 

La SQ compte dans ses rangs 
4502 agents et 1142 employés ci­
vils. Chargé de réprimer le bandi­
tisme et la criminalité sur tout le 
territoire québécois, un agent 
coûte en moyenne par année aux 
contribuables 84286 S. 

«Cette année, nous avons enre­
gistré la plus faible hausse d'in­
fractions jamais connue au cours 
de cette décennie. En fait, la cri­
minalité est demeurée relative­
ment stable en 1992», note dans 
son rapport le directeur général, 
Robert Lavigne, qui met en relief 
l'aspect relations publiques avec 
1200 communiqués, 42 conféren­
ces de presse, 3000 entrevues, 17 
participations à des reportages té­
lévisés et 200 présentations de 
matériel saisi. 

On a également beaucoup in­
sisté sur la formation. Hausse de 
63,4 pour cent des séances pour 
un total de 40 397 jours-person­
nes en 1992, dont des rencontres 
avec 120 citoyens du Nouveau-
Québec, pour parler du travail de 
la SQ dans cette région. 

La Sûreté a donc coûté plus 
cher en 1992 — plus d'un demi 
milliard de dollars à 523 mil­
lions $ — mais elle n'a pas réussi 
à se montrer plus efficace — 255 
crimes de plus non solutionnés 
sur les 90 598 répertoriés - ni par­
venu à se diversifier dans sa com­
position. 

En dépit d'une hausse de l'ef­
fectif (6,8 pour cent), le portrait-
robot de l'agent n'a jamais été 
aussi traditionnel. «Malgré des 
efforts soutenus en ce qui concer­
ne le recrutement des femmes, 
des membres des communautés 
culturelles et des autochtones, 
des progrès restent encore à faire 
sur ce plan», observe le directeur 
Lavigne. Il ajoute: «Leur propor­
tion d'embauché a été respective­
ment de 7,6 pour cent et 4,9 pour 
cent.» Huit policiers autochtones 
ont été recrutés l'an dernier mais 
on espère faire mieux cette an­
née. 

Dans tous ses secteurs d'activi­
tés, la SQ a effectué un effort sou­
tenu pour réduire les infractions 
au Code de la sécurité routière et 
diminuer le nombre d'accidents 
mortels. En moyenne, il se pro­
duit sept accidents de la-route par 
heure au Québec. 

«Depuis deux ans, l'accroisse­
ment du nombre et de l'efficacité 
des interventions préventives en 
matière de sécurité routière ont 
été des facteurs déterminants 
dans la diminution du nombre to­
tal d'accidents. Si l'on considère 
les quatre dernières années, 1992 
est l'année où il y a eu le moins 
d'accidents», souligne le direc­
teur de la SQ. 

On en a ainsi dénombré 765 de 
moins sur un total de 61 384; la 
SQ a organisé 30 000 «interven­
tions de plus» sur les grands axes 
routiers de la province, faisant 
grimper les opérations « radar» et 
autres contrôles à 908 945. 

La plus forte présence policière 
a conduit à l'interpellation de 
13 003 personnes accusées de 
conduite en état d 'ébriété, en 
hausse de 6,4 pour cent sur l'an­
née précédente; 472 724 contra­
ventions ont été émises, dont 68 
pour cent pour excès de vitesse. 

Pour effectuer son travail, la 
SQ possède un parc automobile 
de 1 753 véhicules, dont trois hé­
licoptères, 19 embarcations, 25 
motocyclettes, 31 motoneiges, 50 
minibus, 165 camions ou four­
gonnettes et 1 538 voitures de pa­
trouille. 

Hausse de 15,5 p. cent des demandes 
de permis d'armes à feu au Québec 
M A U R I C E G I R A R D 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

S L'an dernier, la Sûreté du Qué­
bec a effectué un certain nombre 
d'opérations qui, du point de vue 
de la statistique, peuvent s'avérer 
d'un certain intérêt puisqu'elles 
reflètent, par ses travers, l'image 
de la société. 

Aratês 
L'amnistie fédérale, décrétée à 

l'époque par l'actuel premier mi­
nistre désigné Kim Campbell, 
s'est traduit par la saisie de 4250 
a rmes et la r é c u p é r a t i o n de 
109 351 pièces de m u n i t i o n ; 
1917 «autres objets d'armement» 
ont été remis par les Québécois 
respectueux de l 'o rdre et de 
l'autorité. 

Les demandes de permis d'ar­
mes à feu ont augmenté de 15,5 
pour cent pour atteindre 43 195 
demandes, ce qui ne signifie pas 
nécessairement que les Québécois 
sentent le besoin de s'armer. 

L'an de rn i e r , la pa t rou i l le 

aquatique de la SQ distribuait 
deux fois plus de contraventions 
sur l'eau (3933) que l'année pré­
cédente. 

La récupération d'explosifs a 
diminué du tiers tandis que les 
alertes à la bombe ( 103) et les ré­
cupérations d'engins militaires 
( 5 0 ) augmenta ient dans une 
même proportion. 

Les i nonda t i ons r e q u é r a n t 
l'intervention policière ont été 
deux fois plus nombreuses (70), 
les feux de forêt ont été moins ac­
caparants, mais les déversements 
de matières dangereuses faisaient 
un bond de 25 pour cent. 

Accidents de la route 
La vitesse est responsable de 26 

pour cent des accidents de la rou­
te tandis que 10 pour cent sont at-
tr ibuables à l ' entê tement des 
automobilistes à ne pas céder le 
passage. On a relevé 3365 acci­
dents causés par des capacités af­
faiblies, soit 5,5 pour cent du to­
tal des 61 384 accidents, dont 632 
ont été mortels, en baisse de 2,3 
pour cent sur 1991; 12 052 ont 
causé des blessures. 

«La SQ est le seul service poli­
cier au Québec à disposer d'une 
expertise en matière de polygra-
phie, d'hypnose, d'analyse de dé­
claration et de profil criminel», 
note le directeur Robert Lavigne 
dans son rapport annuel. 

En 1992, 286 personnes ont 
subi le test du détecteur de men­
songe et la très grande majorité a 
donné des résultats «concluants» 
(91 pour cent). On a tenu par ail­
leurs 31 sessions d'hypnose et 70 
pour cent d'entre elles ont permis 
«de recueillir des informations 
additionnelles». 

Drogues et jeux 
Les rafles de la police dans les 

casinos illégaux ont conduit à 
l 'arrestation de 162 personnes 
tandis que 525 mineurs ont été 
interpellés dans des débits de 
boisson ; 80 trafiquants de drogue 
ont été arrêtés dans des écoles. 

La SQ a saisi pour une valeur 
de 540 millions S de drogues, 
avec en moyenne 300 saisies par 
mois et l'arrestation de 712 per­
sonnes pour trafic. Il y en a eu 
4115 cas de possession de drogue. 

Rémillard promet le 
rénovation de trois 
palais de Justice 
R O L L A N D E P A R E N T 
Presse Canadienne 

• Le Barreau du Québec a de­
mandé hier au ministre québé­
cois de la justice Gil Rémillard 
de voir à ce que des travaux 
d'agrandissement et de réamé­
nagement soient faits dans dix 
des 42 palais de justice du ré­
seau québécois. 

En conférence de presse, 
hier, le ministre Rémillard 
s'est engagé à corriger la situa­
tion à trois endroits: Saint-Jé­
rôme, Valleyfield et Trois-Ri-
vières, là où les besoins sont ju­
gés les plus importants. 

«|e ne crois pas qu'il y ait 
des situations à ce point néfas­
tes qu'il y a péril en la demeu­
re. Nous n'en sommes pas là. 
Certaines situations doivent 
être corrigées et on y voit », a-t-
il fait valoir. 

À la lumière de l'enquête 
menée par un comité du Bar­
reau, la situation est qualifiée 
d'«intolérable» dans les palais 
de justice de Sept-llcs, Rimous-
ki, Matane, Roberval, Rouyn-
Noranda, Val d'Or, Trois-Ri-
vières, Mont-Laurier, Saint-Jé­
rôme et Valleyfield. 

Les principales lacunes mi­
ses en lumière ont trait à l'exi­
guïté des salles d'attepte, à la 
rareté des salles d'entrevue, au 
manque général d'espace, à 
l'accessibilité problématique 
pour les personnes handica­
pées et à la sécurité. 

Plus concrètement, des en­
fants abusés et des femmes vio-
len tées a t t e n d e n t d a n s la 
même salle que leur agresseur 
et que leur conjoint violent; 
des avocats ne trouvent pas de 
salles pour s'entretenir privé-
ment avec leur client, des jurys 
délibèrent dans des endroits 
où l'insonorisation est inexis­
tante. 

Le ministre Rémillard a de­
mandé au bâtonnier Denis Pa­
radis de prendre en compte les 
changements législatifs qui de­
vraient, au cours des prochai­
nes années, réduire les besoins 
en infrastructures. 

«Quand on pense à rénover 
nos palais de justice et à en 
construire d'autres, il faut être 
conscient que la voie de la con­
ciliation, la médiation et l'ar­
bitrage va sauver des jours 
d'audition et de l'espace dans 
les palais de justice. 

«La médiation, la concilia­
tion et l'arbitrage peuvent se 

Gil Rémillard 

faire en dehors des palais de 
justice», a fait remarquer le 
ministre. 

À l'issue de la conférence de 
presse, le bâtonnier Paradis a 
admis qu'un certain nombre 
de problèmes pouvaient être 
résolus par une meilleure con­
certation entre les fonction­
naires du ministère de la Sécu­
rité publique, de la Justice, les 
juges et avocats. 

«Je pense qu'à l'heure ac­
tuelle il y a des problèmes 
interministériels, les princi­
paux étant entre le ministre de 
la Sécurité publique et celui de 
la Justice», a-t-il déclaré. 

11 estime toutefois que des si­
tuations criantes doivent être 
corrigées par l 'amélioration 
des infrastructures. Certains 
passages du rapport de syn­
thèse sur les dix palais de justi­
ce jugés les plus mal en point 
ne laissent aucun doute là-des­
sus. 

«Un propriétaire de bétail 
de boucherie, conscient de l'es­
pace vital requis pour ses bê­
tes, aménage probablement ses 
bâtiments d'une bien meilleu­
re façon que le sont certains 
palais de justice. 

«La sécurité est constam­
ment menacée dans bien des 
palais où les prévenus menot­
tes doivent, faute de corridor 
restreint, traverser la foule 
pour aller comparaître. Le ris­
que d'évasion et le degré de 
dangerosité deviennent extrê­
mement élevés, sans compter 
que le prévenu est alors en me­
sure d'intimider d'éventuels 
témoins et d'insulter le juge. 
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Le Dalaï Lama se réjouit de l'appui des Canadiens 
// estime que la « culture de compassion » des Tibétains a beaucoup à offrir à l'humanité 

• Le Dalaï Lama s'est montré en­
chanté hier de l'appui grandissant 
du peuple canadien à la cause de son 
pays, le Tibet, occupé par la Chine 
communiste depuis 1949. Sous son 
sourire perpétuel, il n'a laissé devi­
ner aucun dépit devant la sympathie 
plus mesurée du gouvernement du 
Canada, qui tient manifestement à 
ne pas déplaire au gouvernement de 
Pékin en s'immiscant dans ses «af­
faires intérieures». 

Le chef du gouvernement tibétain 
en exil a confié au cours d'une con­
férence de presse qu'il avait trouvé 
«très plaisante» sa rencontre de di­
manche avec la ministre des Affaires 
extérieures du Canada, Barbara Mac-
Dougall, qui a salué en lui le diri­
geant spirituel vénéré des Tibétains 
et l'infatigable défenseurs des droits 
humains. 

On sait que lors de sa visite précé­
dente au Canada, en 1990, le Dalaï 
Lama, prix Nobel de la Paix de 1989, 
avait dû essuyer le refus du premier 
ministre Brian Mulroney et du mi­
nistre des Affaires extérieures Joe 
Clark de le recevoir. Il avait dit alors 
qu'il «comprenait» l'attitude des di­
rigeants politiques canadiens. 

Comme il le fait partout lors de ses 
pérégrinations autour du monde, le 
Dalai Lama a rappelé le sort tragique 
de son pays et a plaidé en faveur de 
la compassion et de l'harmonie en­
tre tous les êtres humains. Il a for­
mulé le voeu que des changements 
en Chine conduisent à la libération 
du Tibet et que cette terre, quel que 
soit son statut politique, devienne 
«une zone de paix» et une «zone dé­
militarisée». 

Selon le Dalaï Lama, la «culture 
de compassion » des Tibéta ins a 
beaucoup à offrir à l'humanité préci­
sément à une époque où la haine 
joue dans le monde un rôle domi­
nant. 

«Tout être humain a une respon­
sabilité en ce qui a trait à la compas­
sion», a dit le Dalai Lama. Et il a 
ajouté: «Spécialement les médias 
d'information». 

À plusieurs reprises au cours de 
son entretien avec les journalistes, le 

À son départ de la conférence de presse, le Dalaï Lama, toujours souriant, a salué les journalistes de ses mains 
jointes PHOTO PIERRE MCCANN. U Presse 

Datai Lama a amusé ceux-ci par ses 
francs éclats de rire et ses mimiques 
joyeuses. Même les sujets les plus sé­
rieux ne parvenaient pas à assombrir 
sa légendaire bonne humeur. 

Celui qui se présente parfois com­
me «un simple moine bouddhiste» a 
reconnu que des moyens doivent 
être mis en oeuvre pour infléchir la 
courbe de la croissance démographi­
que dans le monde. Soulignant que 
toute vie humaine est sacrée, il a tou­
tefois écarté la solution de l'avorte-

ment, indiquant que celui-ci est un 
meurtre. 

Mais le contrôle des naissances est 
nécessaire, a fait remarquer le Dalaï 
Lama. Et il a ajouté en riant: « je dis 
parfois, blaguant à moitié, que nous 
devrions avoir plus de moines et de 
religieuses. Voilà le moyen le plus 
efficace et une façon non violente 
pour contrôler les naissances!» 

Après la conférence de presse, le 
Dalai Lama, toujours souriant, a 
quitté la salle en saluant les journa­

listes les mains jointes. Plus loin 
dans l'hôtel, il s'est arrêté devant un 
homme assis dans un fauteuil rou­
lant, l'a embrassé, a touché ses ge­
noux et lui a dit: «l'espère que vous 
irez mieux. Oui, vous irez mieux!» 

Cet homme, un rabbin de Chica­
go, Arnold Kaiman, n'en revenait 
tout simplement pas. Plus tard, il ré­
pétait à qui voulait l'entendre: «U 
m'a touché à l'endroit précis de ma 
maladie... Bien sûr que je crois que 
cela va m'aider !» 
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L ami 
Lama 

J e ne sais pas si Francine Léger, obstétricienne à 
l'hôpital Saint-Luc, avait longuement mûri sa 

question. Peut-être l'avait-elle répétée plusieurs fois 
devant le miroir de la salle de bain? Peut-être la 
question lui était-elle venue dans l'inspiration du 
moment? 

Tout ce que je sais, c'est que je somnolais de­
puis un certain temps sous les néons tamisés du Pa­
lais des congrès lorsqu'elle s'est pointée au micro. 

Le Dalai Lama parlait depuis une bonne heure 
d'une voix aussi monotone que la pluie. La salle était 
bondée de gens polis qui réprimaient leurs bâille­
ments. Sa Sainteté ne disait rien. Rien de transcen­
dant. Que la vie était remplie de contradictions. 
Sans blague? Qu'il ne fallait pas prendre les aninaux 
pour des deux de pique. Des trois de trèfle peut-être? 

Que la souffrance sur terre était inévitable. Ne 
le répétez surtout pas à mon dentiste. 

l'étais sur le point de laisser le Dalai Lama à ses 
moutons lorsque Francine Léger s'est avancée. 

— Votre Sa in te té , a-t-elle commencé en 
s'adressant au Dalai Lama qui était au moins à 40 
kilomètres d'elle, votre Sainteté, si on enlève la souf­
france de l'accouchement, est-ce que l'expérience 
humaine est dénaturée? 

le me suis subitement réveillée et redressée 6ur 
ma chaise. La question était astucieuse. La colle par­
faite à poser dans un Congrès international sur la 
souffrance présidé par le maître du sujet. 

Le maître a hésité une fraction de seconde, le 
temps que l'interprète lui fasse la traduction. 

l'avais le cou tendu et l'oeil rond d'anticipa­
tion. Si jamais sa Sainteté reprenait pour lui le célè­
bre «dans la douleur tu infanteras» ou la version 
moderne qu'en a faite Isabelle Brabant avec son non 
moins célèbre «touche pas à ma douleur», j'étais dé­
cidée à le désavouer publiquement et à bouder jus­
qu'à la fin des temps. 

Après tout le Dalai Lama a beau être un saint 
homme et le chef politique et spirituel du Tibet, à ce 
je sache, il n'a jamais crevé ses eaux sur le quai d'un 
métro ni attendu pendant 15 heures qu'un petit pa­
quet de chair sanguinolente lui donne congé. U n'a 
jamais eu à faire de choix déchirant entre une épidu-
rale ou des contractions à toutes les 10 secondes. 
Sait-il seulement que les enfants ne descendent pas 
de la cigogne? 

)e retenais mon souffle lorsque la réponse est 
arrivée sans crier gare. 

— l'ie sais-tu? a répondu le Dalai Lama en se 
marrant. 

Enfin ce ne sont pas les termes exacts de sa 
Sainteté. Pour être précis, le Dalai Lama a répondu 
«l dunno», ce que l'on pourrait traduire par «je ne 
sais pas». En bon québécois, cela revient néanmoins 
à «j'1'sais-tu?» ou à «fouille-moi». 

Mais peu importe la formulation, ce qui comp­
tait c'était la candeur de la réponse ou plutôt la can­
deur du répondant. Un autre se serait perdu en con­
jectures. Un autre aurait vasouillé ou verbomotorisé 
jusqu'à l'année prochaine. Pas le Datai Lama. Lors­
qu'il n'a pas la réponse, il ne s'en cache pas. Fouille-
moi. Aussi simple que cela. 

l'ai failli me précipiter pour lui baiser les pieds. 
Mais ses pieds étaient recouverts d'épais souliers de 
cuir à semelle de crêpe, le genre de godasses prati­
ques pour l'alpinisme mais peu propices aux effu­
sions et aux élans du coeur. De toutes façons, il était 
déjà parti par la porte d'en arrière, porté par la ru­
meur des walkies talkies de la GRC. 

l'ai foncé jusqu'au Reine Élizabeth où il don­
nait une conférence de presse. Nous sommes prati­
quement arrivés en même temps. La synchronicîté, 
quoi, je crois qu'il m'a même saluée au passage enco­
re qu'il a peut-être salué le gars en arrière de moi. De 
toute façon, je suis convaincue que le Dalai Lama 
serait prêt à accepter rétrospectivement que c'est à 
moi qu'il adressait son salut souriant. 

Son crâne nu luisait sous les réflecteurs et sa 
robe lie de vin et safran laissait dépasser un bout de 
bras tatoué à la Dan Bigras. 11 marchait d'un pas aler­
te et enthousiaste comme s'il allait se mettre à giguer 
dans la minute suivante. 

* * * 
On ne le croirait pas, mais le Dalai Lama a 

quelque chose de québécois. Un côté bon vivant et 
boute-en-train qui rappelle les Bleuets ou les Beauce­
rons. Un côté terre -a - terre et pas regardant. Et puis. 
son pays, démographiquement parlant du moins, 
ressemble au Québec. Eux aussi sont six millions 
sauf qu'ils n'ont pas le droit de se parler. Quant à 
leur chef spirituel et politique, il est aussi bienvenu 
au Tibet que Jean Chrétien l'est au Lac-Saint-Jean. 

— Ce n'est pas grave, a dit le Dalaï Lama, l'exil 
n'est pas forcément l'enfer. L'exil m'a permis de ren­
contrer un tas de gens, de voir d'autres façons de 
vivre, d'autres religions. Et puis, un pays c'est 
d'abord en soi qu'on le porte. 

J'ai voulu aller l'embrasser à nouveau. Ce coup-
ci, ce ne sont pas ses godasses qui m'ont retenue mais 
ses gorilles. Ils forment autour de lui un mur plus 
ctanchc que la Muraille de Chine. Sa Sainteté les 
laisse faire. Pas parce qu'il se prend pour un autre. Sa 
Sainteté ne se prend pour nul autre que lui-même. 
C'est ce qui est le plus rafraîchissant chez lui. 

De tous les chefs, sous-chefs, papes et pères spi­
rituels que j'ai vus défiler sous les réflecteurs, celui-là 
est nettement le plus cool, le plus sympa, le plus sub­
til et le plus inspirant. 

Sa Sainteté a l'intelligence de ne jamais se 
prendre au sérieux sans pour autant jouer à l'imbéci­
le. Il ne vit pas en dehors du monde, mais au coeur 
même du volcan et ses idées progressistes et souvent 
délurées témoignent autant de sa finesse intellectuel­
le que de son gros bon sens. Et puis comment résister 
à ce sens de l'humour qui le pousse à rire à tout bout 
de champ? 

Jusqu'à hier, je prenais ce rire un peu bizarre 
pour un début de sénilité. J'ai découvert que sa Sain­
teté a une collection complète de rires qui modulent 
ses états d'âme et teintent judicieusement ses décla­
rations. Parfois son rire est ironique, parfois espiègle 
ou malicieux. Parfois, il rit carrément de nous, par­
fois de lui-même. Il rit quand ce n'est pas drôle et 
encore davantage quand ça l'est. Il rit parce que le 
monde est triste, mais chose certaine, il ne rit jamais 
gratuitement. 

Pendant que je l'écoutais parler avec convic­
tion, les jambes légèrement écartés comme un pay­
san, les mains toujours en action, je me disais: cet 
homme-là est peut-être un saint, mais c'est avant 
tout un bûcheron, quelqu'un qui sait réconcilier la 
cime des arbres avec leurs racines, quelqu'un qui est 
plus fort que les compartiments. 

L'habit ne fait peut-être pas le moine, mais 
mettez-lui une chemise à carreaux et des bottes ko-
diak et je vous jure que vous vous retrouverez avec 
un Lama pure laine québécois. 

Avec lui, nous connaîtrions peut-être l'exil, 
mais l'exil né serait rien tant il réussirait à rendre le 
pays fort et vivant. Et puis, pourquoi se plaindre de 
l'exil quand il permet de voir du paysage, de rencon­
trer des gens et d'être enfin délivré de Jean Chré­
tien? 
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OBTENEZ UN CRÉDIT DE 5 % SUR TOUTES VOS OPÉRATIONS EN VUE DE 
L'ACHAT D'UNE VOITURE NEUVE OU D'UN CAMION NEUF GMÎ 

i 

•t 

Changer de carte de crédit pourrait vous 
permettre de changer de voiture. 

Voici la toute nouvelle Carte VISA* GM. 
La façon la plus innovatrice de réduire le 
prix d'une automobile. Chaque fois que 
vous l'utilisez, 5% du montant de l'opération 
est crédité dans un compte-rabais GM à 
votre nom. Au moment qui vous convient, 
vous pouvez appliquer le solde de votre 
compte-rabais à l'achat ou à la location 
d'une Chevrolet, Geo, Oldsmobile, Cadillac, 
Pontiac ou Buick neuve ou encore d'un 
camion GMC neuf. 

Pensez-y, 5% du coût de tous vos achats, 
5% de vos factures de restaurant et 5% 
du coût de vos vacances versé dans votre 
propre compte-rabais GM. Cela signifie des 

centaines, voire des milliers de dollars qui 
s'ajoutent à tous les autres rabais GM en 
vigueur le jour où vous achetez ou louez la 
voiture ou le camion GM de vos rêves. 

Vous pouvez même obtenir 5% du solde 
impayé de votre carte de crédit en le trans­
férant à La Carte GM. 

Seulement GM Canada et la Banque TD 
peuvent vous offrir ce produit révolution­
naire qui permet de bénéficier de tous les 
avantages de la Carte VISA, sans aucuns 
frais annuels. 

D'une façon ou d'une autre, 
vous allez dépenser cet argent. 
Autant le faire avec La Carte 

BANQUE 

TD 

LA NOUVELLE 

CARTE GM. 
l . 'KPARfiMMI 16 

\ l TOMVriOl K. 

VISA GMm. Elle donne plus de puissance... 
à votre pouvoir d'achat. 

La nouvelle Carte GMM<: 
L'épargne-auto automatique. 

POUR OBTENIR UNE FORMULE DE DEMANDE, 
COMPOSEZ LE 1800 461-3279 

CHEVROLET • GEO • OLDSMOBILE • C A D I L L A C • PONTIAC • BUICK • CAMION GMC 
t L'offre ne s'applique qu'aux voitures neuves et camions neufs GM. Limite de 500 S par année, jusqu'à 3500 S en sept ans. Cette offre peut être jumelée aux autres rabais et promotions de General Motors du Canada Limitée. 

Cette offre est soumise au règlement du programme de rabais de La Carte GM. La Carte Visa G M * est émise par La Banque TD. MC - Marque de Commerce de General Motors Corporation. TD, usager autorisé. *TD et GM, usagers inscrits de la marque. 
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armés détroussent un commerçant 
A7 

mais je 
V I N C E N T M A R I S S A L 

• Au moment de quit ter son 
commerce à Pierrefonds, peu 
après minuit lundi, Henry McA-
leer n'avait qu'une idée en tête: 
fermer son Dairy Queen, oublier 
la féte des pères et les innombra­
bles gâteaux à la crème glacée 
vendus et retrouver son lit au 
plus vite. 

Il s'est plutôt retrouvé nez à 
nez avec deux voleurs... et le ca­
non tronçonné de leur carabine 
de calibre 12 devant la banque où 
il allait effectuer son dépôt, bou­
levard Saint-Jean. 

« Je n'ai jamais vu arriver la ca­
mionnette des voleurs. Le con­
ducteur tenait la carabine, le pas­
sager m'a tiré par les cheveux à 
l'intérieur et m'a mis un sac de 
plastique sur la tête. Ça y est, je 
suis mort, ai-je pensé.» 

Hier, douze heures après le dra­

me et une affreuse nuit blanche, 
M. McAleer était toujours vivant, 
mais encore très ébranlé. «l'ai 
pris des pilules pour me calmer' 
les nerfs, moi qui n'en prends ja­
mais». La voix faible et le visage 
livide, le brave commerçant de 60 
ans ajoutait : « J'ai eu très peur, les 
gens ne peuvent pas savoir ce que 
c'est de se retrouver à quatre pat­
tes dans une camionnette, avec 
un sac de plastique sur la tête et 
une carabine sur la tempe.» 

En quelques minutes seule­
ment, un nombre inimaginable 
d'idées se sont bousculées dans sa 
tète. «J'ai d'abord cru que c'était 
une mauvaise blague, ensuite j'ai 
pensé que j'allais étouffer ou faire 
une crise cardiaque. |e pensais 
aussi à ma voiture qui était restée 
à côté de la banque, en marche, la 
porte grande ouverte.» 

La scène a aussi rappelé un pé­
nible souvenir à M. McAleer. 
«Mon jeune frère est mort dans 

un accident de chpsse il y a plu­
sieurs année». Depuis, jai hor­
reur des armej à feu.» 

Le hold-up n'a duré que quel­
ques secondes, le temps pour les 
deux hommes de le soulager de 
son dépôt, une jolie somme oui 
dépassait largement les 500(3$ 
couverts par l'assurance, dit M. 
McAleer. Ceci fait, les deux filous 
l'ont poussé sans ménagement 
hors du véhicule. «Je suis tombé 
sur mes pieds et ça m'a pris une 
dizaine de secondes avant d'enle­
ver le sac sur ma tête. Ma premiè­
re réaction a été de me sauver 
dans le bois à côté au cas où ils 
reviendraient me tuer.» 

Prenant son courage à deux 
mains et ses jambes à son cou, il 
s'est plutôt réfugié à la station-
service la plus proche d'où il a ap­
pelé la police. Trop tard, évidem­
ment, les voleurs à la camionnet­
te avaient eu amplement le temps 
de s'éclipser. 

De ses agresseurs, il ne se rap­
pelle pratiquement rien, sinon 
qu'ils étaient anglophones et que 
le conducteur portait barbe et 
moustache. «Mais je serais proba­
blement incapable de le recon­
naître», regret te-t-il. 

Assis dans son commerce, 
McAleer se reprochait de s'être 
rendu à la banque à une heure 
aussi tardive, ce qu'il jure ne ja­
mais refaire. La journée ayant été 
mouvementée à cause de la fête 
des pères, il avait omis de déposer 
les recettes des derniers jours. 

«Ce matin, tout le monde a 
l'air suspect pour moi, dit-il en 
fumant nerveusement une nième 
cigarette. Je me sens stupide 
d'avoir été faire un dépôt à cette 
heure-là. J'ai perdu beaucoup 
d'argent, mais je suis vivant.» 

À 60 ans, il n'a pas l'intention 
d'abandonner ce travail, surtout 

Su'il est copropriétaire du Dairy 
tueen depuis plus de deux ans. 

5 ÉTOILES 
1 THEATRE, 
5 «STARS»... 

Une évasion théâtre à quelques minutes du Vieux-Québec 
Rosorvox dès maintenant votre forfait théâtre 

D U 2 3 J U I N A U 1 " JUILLET 
comprenant: un billet pour la pièce 
LES GRANDES CHALEURS, un repos buffet 
et une chombre pour une nuit. 

RfsilVAfNMfe 

1-800-463-2841 
• (418)84S-2SS1 

59* en occupation double. 
Taxes et servie» en sus. 

F A I L L I 
LE PLUS GRAND CHOIX t 

LAMPES, PLAFONNIERS, Ll)fcJv* 
• 

V O T R E 

MANOIR DU LAC DELAGE 
Le S étoiles de 1a vie m grtod tir.. 

TOUTE OFFRE RAISONNABLE SERA ACCEPTÉE g 

8150, DÉCARIE
 L U «S, D I 

(coin Royalmount) MIDI à 18 h 
Liquidée par: TOUCHE ROUSS 

CERFS-VOLANTS D'ARTISTES 

17 juin • 26 septembre 

L'flBT PREND L'AIR 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS 

DE MONTRÉAL 

m t 

Samedi, vous 
pourrez ménager 
vos transports. 

Prenez la bonne direction et économisez de 30 à 50 %. 

«Le-seid-et-iiiûque-solde-de-raiïïiée.>> 
Du samedi 26 juin au mercredi 7 juillet 

Omni © Lufthansa 
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JUSQU'A 50% 
DE RABAIS 

V A I 8 8 
72pox 19pox 
82 po ruuteur 
Frit cour. 6 4005 

EXPOSITION DE MEUBLES ET OBJETS D'ART CHINOIS 
Des centaines de meubles 
orientaux au prix du gros. 

• marchandise 
importée de très 
haute qualité 

• prix incomparable 
• admission gratuite 
• livraison gratuite 

(en ville) 

HORLOGE DE PAROUET 
10 po x 10'/j po t 
80 po hauteur _ _ ̂  _ ^ 
Frixiour.J 4<X)$ */ AQfp 
SOlUl .......................ski ~~/%J 

TABLES DE SALLE À MANOCB 
M po 1 60 po * 29% po hjutrur 
CHAISES ASSORTIES 
17 po v 17 po x 41 po h.utevr ^ — _ 

?àiz:±™i 3 6 W 

20 po K 14 po X 
26 po hauteur 
Prix cour. 599 S 
SOLDE... 249* 

s 
UNE PREMIERE 
À MONTRÉAL 

HORAIRE : du 21 mai au 11 juillet de 10 h à 20 h 
2001, boul. St-Laurent (coin rue Ontario) Montréal (Québec) — Tél.; (514) 284-0824 — OUVERT 7 JOURS f& 

Présumé meurtrier d'un 
homme de Laval arrêté 
dans le secteur « gai » 
C H i 

• À la suite d'un cambriolage 
dans une résidence de l'Ile Jésus 
jeudi dernier, des enquêteurs de 
la Sûreté municipale de Laval se 
sont rendus le lendemain dans le 
village gai de Montréal où ils ont 
appréhendé le présumé meurtrier 
d'un homme de 42 ans, Michel 
Hogue, découvert poignardé, le 
18 janvier dernier, au 439, 87e 
Avenue, dans le quartier Chôme-
dey. 

Après avoir pris connaissance 
du rapport des enquêteurs, Me 
Geneviève Dagenais, procureur 
de la Couronne, a autorisé, hier, 
qu'une dénonciation pour meur­
tre au deuxième degré soit dépo­
sée contre Jean-Pierre Darren 
L'Abbé, 22 ans. Il a été formelle­
ment accusé devant le juge Mi-

PA$£Q 

mm^mm 
mmmÊ^ 

& r^^-^fe tes 

Plus 

K f i . £ï*JZz * 

<S> TOYOTA 
*Tirc deJ.D. Power & Associates 1993 Initial Qtudity Study1*0. Étude basée sur les réponses de 45 410 consommateurs américains à propos de problèmes signalés par les propriétaires de 

véhicules pendant les 90 premiers jours de possession. Catégories de prix basées sur le prix d'achat médian moyen. Citations traduites de l'anglais. 

.1 

chel Duceppe, de la Cour du Qué­
bec, au palais de justice de Laval. 

Lors du cambriolage du 17 juin, 
les experts en identité judiciaire 
de la police de Laval ont été appe­
lés à prélever des empreintes digi­
tales. Par la suite, elles ont été 
comparées à celles de d'autres in­
dividus pouvant avoir commis 
des crimes dans Laval. 

C'est à ce moment que les poli­
ciers ont constaté qu'il s'agissait 
d'empreintes identiques à celles 
trouvées dans le logement de Ho­
gue, découvert nu sur son lit avec 
la marque d'un coup de couteau à 
la poitrine. 

Le vol par effraction a été com­
mis non loin de l'endroit où habi­
tait Hogue. La victime de ce der­
nier crime pensait connaître son 
auteur. 

Vendredi, des enquêteurs de la 
Sûreté de Laval se présentaient 
dans le quartier gai et après quel­
ques vérifications, il réussisaient 
à mettre la main au collet de 
l'Abbé. 

Au cours des heures qui ont 
suivi, il a été longuement interro­
gé. 11 aurait même signé une dé­
claration aux policiers. 

L'automobile de Hogue avait 
été retrouvée le 27 janvier, rue 
Ahmerst, près du quartier gai. À 
l'intérieur, les policiers auraient 
retrouvé des objets et prélevé des 
empreintes qui incrimineraient le 
suspect. 

Des membres de la section des 
homicides de la police de la Com­
munauté urbaine de Montréal se 
sont rendus à la Sûreté de Laval, 
vendredi, afin de prendre quel­
ques renseignements sur L'Abbé. 
Us ont l'intention de le rencon­
trer prochainement. 

D'autres chefs d'accusation 
pourraient également être portés 
contre lui au palais de justice de 
Laval. 

Victime d'un 
attentat, il est 
peu loquace 
• Même s'il a été la cible d'un ti­
reur en pleine rue, dans le centre 
de Montréal, un individu de 24 
ans a préféré garder le silence sur 
les circonstances entourant ce 
mystérieux attentat. 

L 'homme, vict ime de cet te 
agression armée, déambulait rue 
du Fort, près de l'intersection du 
boulevard René-Lévcsque, dans le 
secteur du Forum de Montréal, à 
1 h 18 dans la nuit de dimanche à 
lundi, quand il a été atteint d'une 
balle tirée à partir d'une automo­
bile en mouvement. 

Pressentant le danger, l'homme 
de race noire a réagi à la vitesse 
de l'éclair en portant ses mains à 
la figure. Cette réaction instanta­
née lui a vraisemblablement sau­
vé la vie puisque la balle l'a at­
teint à une main. 

Traité à l'hôpital Rcddy Mémo­
rial pour une blessure sans gravi­
té, ce résidant de la rue Saint-An­
toine, dans la Petite Bourgogne, 
s'est montré peu loquace, ayant 
subitement perdu la mémoire sur 
cet attentat qui aurait pu facile­
ment lui coûter la vie. 

Les policiers du district 25 de la 
CUM ont tout de même appris 
que l'auteur de cette agression ar­
mée survenue en pleine rue, un 
Noir dans la vingtaine, avait été 
vu s'enfuyant à bord d'une Hon­
da noire à quatre portes de modè­
le 91 ou 92. 

Et pendant que la victime se ré­
tablissait de sa blessure, les poli­
ciers de la CUM étaient toujours à 
la recherche hier de l'agresseur 
qui reste au large. 

Un ex-notaire 
accusé d'avoir 
volé ses clients 
• L'ex-notaire Guy Gendron, 39 
ans, comparaîtra en chambre cri­
minelle de la Cour du Québec le 
22 septembre pour répondre à 
l ' accusa t ion d ' avo i r volé 
942 251 $ à ses clients et à celle 
d'avoir détourné ces fonds illéga­
lement. 

Gendron, qui avait été reçu en 
1981, a été radié à vie de la Cham­
bre des notaires le 7 février 1992 
après avoir été déclaré coupable 
de plusieurs accusations de dé­
tournement de fonds. 

Le comité de discipline des no­
taires avait constaté que Gendron 
pigeait dans son compte en fidéi-
commis pour remettre de l'argent 
à trois personnes. 

Son compte, où doivent être 
déposées les sommes confiées par 
ses clients, était à découvert de 
812 000$ au bout de ses opéra­
tions illégales. 

Le fonds d'indemnisation de la 
Chambre des notaires a rembour­
sé partiellement 12 victimes des 
malversations du notaire Gen­
dron. Le fonds a versé le maxi­
mum, soit 300 000 $, même si les 
pertes étaient beaucoup plus con­
sidérables. 

L'ancien notaire fait face à de 
nombreuses poursuites de person­
nes qui l'accusent d'avoir détour­
né leur argent, en particulier des 
institutions financières. 

Gendron comparaîtra sur som­
mation, c'est-à-dire qu'il n'est pas 
détenu. 
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V I L L E M A R I 
T O U J O U R S A U 

P R E M I E R R A N G ! 

P L A C E V I L L E M A R I E 

G A G N A N T E D U P R I X 

É D I F I C E D E L ' A N N É E 1 9 9 3 

D É C E R N É P A R L ' A S S O C I A T I O N 

A D M I N I S T R A T E U R S D ' I M M E U B L E S 

( B O M A Q U É B E C ) 
(catégorie 500 000 pieds carrés et plus) 

Place Ville Marie est le joyau canadien de La Corporation Trizec Ltée. 
Trizec est une grande société immobilière qui détient, gère et aménage des immeubles de rapport, 

Grâce à ses normes élevées de qualité, Trizec accueille dans ses immeubles 
des centaines de locataires prestigieux. 

À Montréal, vous pouvez joindre Trizec au ( 5 1 4 ) 861-9393 . 

T R I Z E C 
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Option Laval décrie les services « inefficaces » et trop coûteux de la STL 
Le candidat à la mairie, Jean Rizzuto, cite une étude comparant les transports en commun lavallois avec ceux de Mississauga près de Toronto 
J E A N - P A U L C H A R B O N N E A U 

• Option Laval est persuadé d'avoir 
trouvé la solution idéale, facile à mettre 
en application, pour réduire de 20 à 50 p. 
cent la durée des parcours du transport 
en commun dans l'île Jésus, 
t * 

Dans le but de tester plusieurs circuits 
de . la Société de transport de Laval 
(STL) , des candidats de cette formation, 
qui tentera de détrôner le Parti du rallie­
ment officiel des Lavallois (PRO) le 7 
novembre, se sont promenés à bord 
d'autobus dans l'île Jésus, allant même 
jusqu'au terminus de la rue Lajeunesse, à 
Montréal. 

Dans le groupe, il y avait le candidat à 
la mairie |ean Rizzuto qui n'a pas du tout 
aimé sa balade. Pour se rendre du secteur 
Duvernay à la centrale de son parti en 
autobus, boulevard des Laurentides, il a 
dû changer d'autobus... à Montréal. 

Option Laval a fait réaliser une étude 
par Bernard-André Genest, ingénieur et 

docteur en analyse des systèmes de trans­
port. Il a comparé les modes de transport 
en commun de Laval et de Mississauga, 
près de Toronto; deux municipalités 
presque indentiques. 

Pour transporter quelque 21 millions 
d'usagers, il en coûte 12,3 millions de 
plus par année à la STL qu'à la Société 
de transport de Mississauga. 

«Cette étude prouve noir sur blanc, dit 
M. Rizzuto, que la STL est mal gérée et 
qu'elle nous offre un service inefficace, 
qui ne correspond plus aux besoins des 
Lavallois. Mississauga nous démontre 
qu'on peut faire mieux...à moindre 
coût.» 

Depuis près de 27 ans, à chaque fois 
qu'il y a eu des élections municipales à 
Laval, les aspirants ont toujours fait la 
promesse d'améliorer le transport en 
commun. Bien peu de choses ont cepen­
dant été réalisées. 

Les comparaisons 

Mais cette fois, M. Rizzuto affirme 

qu'il va agir «dès le lendemain de son 
élection». 

L'analyse de M. Genest indique qu'il 
en coûte 25 p. cent plus cher à Laval 
pour déplacer chaque voyageur ( 2,67 $ à 
la STL comparé à 2,13 $ ) et que chaque 
kilomètre parcouru par véhicule est de 
36 p. cent plus dispendieux à Laval 
(4,28 $ par rapport à 3,14 $ ) . Un droit de 
passage, adulte, coûte 2,60 à Laval et 
1,50 à Mississauga. 

«Pourtant, explique le spécialiste, les 
deux sociétés effectuent, chaque année, 
un nombre presque similaire de kilomè­
tres (13,3 millions à Laval et 14,3 mil­
lions à Mississauga) et desservent un 
nombre comparable d'usagers, 21 mil­
lions.» 

Selon cette étude, le coût total par rési­
dant est de 192,56$ à Laval et de 97 $ 
dans la municipalité ontarienne visitée 
par quelques aspirants d'Option Laval. 

Plusieurs usagers interrogés mention­
nent qu'il ne faut pas être un expert pour 
affirmer que les circuits de la STL doi­
vent être repensés. «Par exemple, je de­

meure pas très loin du cégep Montmo­
rency. En auto, le trajet se fait en cinq 
minutes et en autobus je dois transférer 
et j'arrive à destination environ 30 mi­
nutes plus tard», a précisé un étudiant. 

Le parti Option Laval promet qu'il 
mettrait en service trois lignes express 
«Rapides Trans-Laval» avec correspon­
dances synchronisées. 11 veut réduire 
sensiblement le temps pour se rendre en 
autobus à la Cité de la Santé, au cégep 
Montmorency, aux centres commerciaux 
Carrefour et Centre Laval. «Nous vou­
lons que le trajet entre Laval-Ouest et la 
Cité de la Santé qui prend présentement 
80 minutes se fasse en 40 minutes, et que 
celui de Saint-François au cégep Mont­
morency se réalise en 45 minutes au lieu 
de 65 minutes comme actuellement», a 
précisé M. Rizzuto. 

Comme c'est toujours le cas à Laval, le 
parti visé a promptement répliqué. 

Le président de la STL, lean-Jacques 
Beldié, qui est aussi conseiller munici­
pal, a déclaré que le plan de transport 
d'Option Laval était «un exercice théori­

que et une comparaison boiteuse qui ne 
tient compte ni des coûts, ni de 1 acha­
landage, ni du réseau routier, ni des nor­
mes d'accès au service.» 

Pour sa part, le directeur général de 
cette société para-municipale, Francis 
Therrien, a souligné que des modifica­
tions de service ont été adoptées par le 
conseil d'administration, vendredi der­
nier, lors d'une assemblée extraordinai­
re. 

«Nous avons, précise-t-il, adopté par 
résolution les modifications et les ajouts 
de services qui seront efectifs à compter 
du 28 août. Ces changements visent la ré­
duction des temps de parcours et du 
nombre de correspondances requises 
pour effectuer les déplacements. Le plan 
de transport de la STL sera rendu public 
au début du mois d'août.» 

«• 

Dans un communiqué émis en fin 
d'après-midi, il est écrit que les gens 
d'Option Laval ne font pas état que le 
coût de la carte mensuelle locale est de 
54,50 $ alors qu'il est de 60 $ à Missis­
sauga. 

Télé portative 
Télécouleur à écran de 2.9". 
Avec radio AM/FM. Couver­
cle repliable. 16-8102 

™ioo 19911» 
Téléfmagnétoscope 
Télécouleur portatif à écran 
de 5" avec magnétoscope 
8 mm intégré. Sert de moni­
teur pendant le tournage 
avec un caméscope. 16-409 

S 6999S 
Sans fil 

llll! Réducteur de bruit Sound 
Commander™, téléappel et 
mémoire de 10 numéros. 
Écoulement. 43-8306 

Walkie-talkie 

Téléfmagnétoscope 
9 " . Télécommande. 16-411 
Pour 10 de plus à l'achat du 16-411, 
vous obtiendrez un TurboGrafx-16 
58-1600 (cour. 49.95). 

W 54935 

Pour 10 de plus à l'achat de cet en- "f "7095 
semble, vous obtiendrez un CD de l # 51 
Kenny Rogers ou de Ray Charles. 
51-8200/1. Cour. 7.95 ch. 

À 

rabais s 200 
29900 
Sm « 0 V 499.00 

TANDYFAX 
Télécopieur 

Un télécopieur compact 
pour la cuisine. 76-1201 

149.06 

1.5 watt, 3 canaux et réglage 
silencieux réduisant les parasi-
65 2 , 6 4 2 ̂ 5 0 1 5 

Magnétoscope VHS 
Memorex® à 4 têtes avec réducteur 
de bruit. 16-531 
Pour 10 de plus à l'achat du 
16-531, vous obtiendrez un VCR 
Plus 151-8900 (cour. 79.95). 

34995 V C I ? ^ % , 

Mini enceintes 
Deux voies. Noir 
(40-2030) ou blanc 
(40-2045). 

rabais $40 »™ 

493T 
Répondeur 
Système à 2 cassettes avec 
accès à distance et enregis­
trement de note. Écoulement. 
431-8018 

Pour la sécurité nautique 
Émet sur 55 canaux et reçoit rabais $100 
sur 90. Fixations incluses. 299 ^ 

Casque d'écoute 
Confortables oreillettes 
pivotantes. 33-8213 

rabais 

ACHAT SPÉCIAL 
10 cassettes Memorex® de 60 
minutes. Étui et nettoyeur de 
têtes en boni. 441-8102 1 

rabais SG0 
Magnétoscope 
télécommandé 
Avec programmation sur l'écran et accord 
automatique des stations. 16-527 

Radio AM/FM 
Radio AH Weather® 
résistant à l'eau et 
au sable, rabais s 10 

"H 3 9 8 
Lecteur AM/FM 

Avec accentuation des gra-^ 
ves. Casque d'écoute sté­
réo compris. 14-9226 

1999 
Radio AM/FM 

Écouteur, antenne télescopique 
et dragonne. 12-727 

rabais s 5 

Portatif stéréo 
CD, magnétophone, tuner M I M I * $911 
AM/FM stéréo. Program- TjTjL JÏÏL 
mation de 20 plages. 1 9 0 9 5 
14-8002 itJtmM 

: ; 

1 

14 
uiimmés, 

19-8241 

Radio marine compacte 
Un précieux accessoire M n 

pour la sécurité nautique, rabais *«IU 
Deux puissances de sortie. 1(1(195 
Fixations incluses. 19-1002 8V^«HI 

Balayeur d'ondes 
50 canaux, program- • 
mable, canal priori­
taire, mémoire tem­
poraire. 20-403 

rabais 
$40 

Balayeur d'ondes programmable 
100 canaux, canal 

JBBBÊÊHÊÊÊÊÊÊ^ prioritaire. Fixations 

ACHAT 
SPÉCIAL 

14995 

Game Geai* 
Avec les jeux Sonic The 
Hedgehog 2 et Majors 
Baseball. 58-1252 

Magnétoscope 8 mm HI-FI 
Pour propriétaire de M M 

caméscope 8 mm. Pro- rabais * i o 0 
grammation sur l'écran. /I f$Q95 
Télécommande. 16-654 " O W M * 

Challenge Master 
Pour des heures de plai­
sir. Trois modes de jeu. 
60-2451 

rabais 
$15 

. . . . 

DEMANDEZ LA VOTRE! 
Magasinez plus facilement 
avec une carte Radio Shack. 
Demandez-la dans les maga­
sins et détaillants participants 
Radio Shack. MasterCard et 
VISA acceptées. 

comprises: 20-148 

53*199& 
i H ' mobile des balayeurs d'ondes peut ôtre sujet à réglementation gouvernementale. 

Paquet de 
5 cassettes 
Memorex® 
Cassettes de 
90 minutes. 
44-8303 

Répartiteur tel 
Pour brancher plusieurs àp- rabais *40 
pareils au même téléviseur. 109S 
15-8289 iSfwrSr 
Piles/bandes/CD/accessoires non fournis sauf mention con­
traire. Radio Shack rejette toute responsabilité relative aux 
erreurs photographiques ou typographiques. Sauf pour les 
articles en écoulement, une commande différée sera accordée 
si un article est épuisé au moment du solde. Nous indiquons 
les prix de détail réels sans les taxes applicables. 

Expire le 30 Juin 1993 

f r 7 
Le magasin ou détaillant Radio Shack le plus proche est dans les pages blanches 



LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 22 JUIN 1993 A 11 À 
-'» V 

Nombreux mécontents à l'assemblée de la SPC A 
ERIC TROTTIER 

• Dur, dur, d'être administrateur 
de la SPCA par les temps qui cou­
rent. L'assemblée générale an­
nuelle de l'organisme, qui s'est 
déroulée hier soir dans un hôtel 
du boulevard Décar ic , dans 
l'Ouest de Montréal, en a fourni 
une n o u v e l l e preuve. 

Les membres du conseil d'ad­
ministration de la Société de pré­
vention de la cruauté envers les 
animaux ont d'abord été accueil­
lis par une vingtaine de «victi­
mes» qui affirment toutes avoir 
été «volées» par les agents de la 
SPCA. Selon elles, la SPCA aurait 
saisi illégalement leurs animaux 
et les'âurait martyrisés. 

Et chacun des manifestants 
avait sa petite histoire d'animaux 
«enlevés» à raconter. 

«C'est du vol organisé! Leurs 
inspecteurs observent d'abord vos 
bêtès. S'ils voient qu'il y a de l'ar­
gent à faire avec, ils les saisissent 
pour Jes revendre», a soutenu 
Frank Técherel, éleveur de va­
ches, cochons, moutons, chèvres 

et chiens, à Saint-Dominique, 
près de Saint-Hyacinthe. 

Les manifestants ont même 
failli en venir aux coups avec 
quelques uns des 150 membres de 
l'assemblée, fort houleuse, qui se 
tenait au même moment à l'inté­
rieur de l'hôtel. 

L'année que vient de traverser 
la société a été l'une des plus du­
res depuis le début de son existen­
ce, puisqu'elle a frôlé la faillite et 
fait preuve de certaines irrégula­
rités financières. La direction de 
la SPCA proposait à ce sujet toute 
une série de réformes administra­
tives, hier soir, mais de nouvelles 
difficultés ont fait surface, l'as­
semblée se montrant plutôt réti­
cente et peu confiante. 

C'est que les mécontents ne 
manquent pas à la SPCA: ex-ad­
ministrateurs, amoureux des ani­
maux, employés de l'organisme 
qui voudraient bien pouvoir dire 
leur mot, e t c . 

Christianc Fradette a résumé la 
pensée de la majorité des mécon­
tents: «La direction de la SPCA 

fonctionne trop en vase clos, 
n'applique pas les décisions de 
l'assemblée générale, fait une 
mauvaise utilisation de ses fonds 
et a une philosophie qui consiste 
à tuer les animaux plutôt que les 
protéger. Ça ne peut plus durer.» 

Alex Wolf, un ancien adminis­
trateur de la société, a affirmé 
pour sa part que «plusieurs mil­
lions de dollars ont été détour­
n é s » par les dirigeants de la 
SPCA. 

«Vous avez caché des docu­
ments bancaires, l'an dernier. 
Pourquoi?» a-t-il demandé à la 
présidente, Mary Langston, qui a 
rétorqué en frappant la table de 
son marteau. 

En fait, toute la soirée a été un 
désastre pour Langston et compa­
gnie. Le conseil exécutif voulait 
par exemple embaucher sa propre 
firme de vérificateurs-comptables 
pour 1993; l'assemblée n'avait 
pas confiance et a préféré une au­
tre firme. Le vice-président Ray­
mond Lemoync a voulu défiler 
une série d'amendements aux rè­
glements de l'organisme, mais 

l'assemblée s'y est encore une fois 
opposée. 

Il était clair à la fin de la soirée 
qu'un vent de changement, pro­
pulsé par Wolf et les employés de 
la SPCA, venait de souffler sur 
l'organisme. Le dénouement de 
l'affaire sera connu aujourd'hui, 
lorsqu'on dévoilera le nom des 
neuf nouveaux membres du 
conseil d'administration qui de­
vaient être élus en début de nuit. 

R ÉSULTATS 
l o i o - q u é b e c 

Tirage du 
93-06-20 

10 17 25 26 
27 29 31 32 37 
38 40 41 46 52 
53 61 62 63 65 

Prochain tirage: 93-06-22 

T V A, le reseau des tirages 
Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

I M P L A N T S D E N T A I R E S 

Clinique d'implantologie dentaire St-Joseph 
287-3375 

«4 -

• 

I 

B 

* Achetez pour plus de $250 de produits informatiques en utilisant la carte de crédit 
Radio Shack et vous n'aurez rien à payer avant le 30 septembre 1993. Aucun acompte, 
aucun intérêt (avec crédit approuvé). Cette offre à 0% d'intérêt expire le 30 juin 1993. 

::::: :̂::":::<ï:̂ ï:>>:>:>-:>-::wy.:.: 

- *" ï ' '*>v.- . - :> 

rabais $ 
jusqu'à 

Balayeur portatif 
A) RABAIS $100.200 canaux. Programma-

" ble. Clavier pour entrée directe et affichage 
; éclairé. 20-300. Cour. 429.95 329.95 

B) RABAIS $60. Programmable à 10 canaux. 
Reçoit plus de 22 000 fréquences. 20-302. 

'"Cour. 189.95 solde 128.95 
L'usage mobile des balayeurs d'ondes peut être sujet à 
réglementation gouvernementale. 

rabais $40 

9 9 " 
Walkie-talkie 
à 40 canaux 

Le SRG TRC-207 a une 
puissance d'émission 
de 4 watts avec sélec­
teur. Antenne en 
caoutchouc. 
21-1645 

mm 

rabais 
«10 

Télécommande 
4en1 

Combien de télé­
commandes avez-
vous? Remplacez-
les toutes par une 
seule. 15-1904 

-m-

RABAIS 50% 
Toutes nos piles alcalines AA, AAA, C, D, N 
et 9 V sont à MOITIÉ PRIX. C'est le temps 
d'en faire une réserve pour l'été. Hâtez-
vous d'en profiter. 

Ordinateur AST Advantage!® Pro 
RAM de 4 M-o • Ecran SVGA .28 mm 
Bisques de 3.5 et 5.25 pouces HB 
Bisque dur de 170 M-o • Faxmodem 
DOS 6.0, Windows 3.1 et plus 
251-4007 

RABAIS 30% 
Toutes nos piles rechargeables au nickel-
cadmium de formats AA, AAA, C, D, N et 
9 V sont en solde. Ne manquez pas cette 
aubaine. 

Avec écran 

MÊMQREX 

5 cassettes 90 min 
Memorex®. 
44-8301 

rabais 
$20 mm 

CASSETTES À MOITIÉ PRIX 
Type I standard à faible bruit. Idéales pour les 
enregistrements en position normale. 

LN-30. 30 min. 44-8701. Cour. 1 .59. . . .solde 79C 
LN-60. 60 min. 44-8702. Cour. 1 .79. . . .solde 89C 
LN-90.90 min. 44-8703. Cour. 2 . 2 9 . . . .solde 1.14 
LN-120.120 min. 44-8704. Cour. 2.69. .solde 1.34 

Lecteur CD programmable 
Programmation aléatoire de 20 plages. Sur­
échantillonnage 4x. 42-8406 

Rabais jusqu'à $ 30 I 
calculatrices, etc. 

C) RABAIS $5. Calculatrice à alimentation dob-' 4 
ble. Pile comprise. 65-561 Cour. 14.99.. .9.99 
D) RABAIS $5. Calculatrice. Affichage inclinable. 
Pile. 65-891. Cour. 14.99 solde 9.99 
E) RABAIS $15. Calculatrice imprimante. Affi­
chage 10 chiffres, mémoire et avance de papier. 
65-958. Cour. 54.95 solde 39.95 
RABAIS $30. Banque de données à mémoire de 
32 K. Affichage de 4 lignes de 16 caractères. 
Horloge, calendrier et réveil intégrés. 651-8035. 
Cour. 99.95 solde 69.95 

D I V I S I O N ÊINTEKDllU CANADA LTÉE 

® 

MC 
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Pourquoi 
sen 
préoccuper 
Qui Se préoCCUpe de la qualité du 

système de soins de santé au Canada? 

ui se préoccupe du fait que limiter 
l'accès au système pour certains 
Canadiens revienne à limiter l'accès 
pour tous? 

ui se préoccupe que les services 
sont réduits en fonction des coûts et 
non des besoins? 

Qlli Se préoCCUpe qu'une génération 
entière de jeunes médecins soit 
peut-être perdue pour le Canada? 

Ul Se preOCCUpe suffisamment pour 
inciter le gouvernement de chaque 
province et territoire à collaborer avec 
d'autres pour gérer ensemble le 
système de soins de santé au Canada, 
afin qu'il soit à la fois compatissant 
et rentable? 

Qui s'en préoccupe? 

Les médecins 
du Canada! 

Association médicale 
canadienne 

L'individualisme de l'Occident est 
la cause directe de graves maladies 

• L'individualisme tue. Les per­
sonnes qui ne ressentent pas pro­
fondément leur appartenance à la 
famille, à la ville et à la nation, 
effectivement, ne peuvent trou­
ver d'équilibre émotif. Elles sont 
angoissées, souffrent profondé­
ment et peuvent sombrer dans la 
violence ou le suicide. 

C'est ce que les nombreux 
intervenants au grand congrès in­
ternational sur «Le processus de 
guérison» sont venus dire de cent 
manières hier. 

Le congrès réunit au Palais des 
congrès jusqu'à demain soir plus 
de l 500 spécialistes de la psycho­
logie médicale (en son sens le 
plus large) et de l'intervention 
thérapeutique humaniste et spiri­
tuelle. Il aborde directement la 
question fondamentale de la souf­
france et de la mort ; il a été orga­
nisé sous l'impulsion du Dr Luc 
Bessettc de l'hôpital Saint-Luc. 

L'importance, pour l'équilibre 
d'une personne, de bien se relier 
à une société, à une société natio­
nale notamment, a d'abord été 
soulignée par le Dr Eric Cassell 
au cours d'un panel-clef portant 
précisément sur ce sujet du sens 
qu'il faut donner à la souffrance. 

Le Dr Cassell est une sommité 
en ce domaine. Il enseigne les 
«sciences de la santé publique» 
au collège de médecine de l'Uni­
versité Cornell de New York; il 
est notamment l'auteur du livre à 
succès « The Nature of Suffe-
ring». 

Le professeur rappelle que la 
médecine actuelle a tendance à 
être orientée vers le traitement 
du corps. Or la véritable souffran­
ce accable toute la personne et 
elle n'est pas seulement psycholo­
gique ni seulement physique, elle 
est «spirituelle». 

Tout le monde souffre, recon­
naît le médecin, mais la souffran­
ce est paralysante, lorsque l'indi­
vidu perd la conviction que sa vie 
a un «sens» fondamental, une li­
gne directrice («a pu/pose») dans 
la société ; il ne peut y avoir 
d'équilibre des émotions sans un 
engagement avec d'autres person­
nes, précise-t-il. 

Et Dieu sait si ce nécessaire 
esprit communautaire est malade 
en Occident! C'est justement la 
perte de ce sens national, commu­
nautaire, qui oppose les pauvres 
et les riches aux Etats-Unis. Le 
nationalisme a connu les excès 
que l'on sait, reconnaît-il, mais 
les choses sont maintenant diffé­
rentes: c'est à cause de lui, juste­
ment, se réjouit-il, que l'Empire 
soviétique totalitaire a disparu. Il 
espère que les Etats-Unis se res­
saisiront. 

Le sentiment d'appartenance à 
la nation, reconnaît pour sa part 
le Dr Cécile Rousseau, peut être 
«guérisseur» à certains égards. Il 
peut même contribuer, par sa ca­
pacité de rassembler, à prévenir 
le suicide et la violence. 

Au Québec, signale toutefois ce 
professeur de psychiatr ie de 
l'Université McGill, c'est l'indéci­
s ion, la tergiversat ion, à cet 
égard, qui est nocive. Les hu­

mains en tout cas, ne peuvent se 
passer de «significations parta­
gées, de rituels communs»; «d'es­
paces symboliques» tels ceux de 
la Saint-Jean. Sinon ils «compen­
sent» par des actions violentes. 

Le Dr Rousseau signale que les 
malades des quartiers pauvres 
souffrent moins de leurs psycho­
ses car ils sont mieux acceptés par 
leur entourage. Leur vie, leur ma­
ladie, prend alors «un sens». 

Le psychiatre Gérard Monta­
gne a dit avoir constaté» à la suite 
d'une recherche, dans ce même 
ordre d'idées, que les malades du 
sida, dont le support social est 
bon, vivent leur pénible maladie 
jusqu'au bout dans un certain 
bien-être psycho-social. 

L'importance de créer un cli­
mat social et familial équilibrés a 
par ailleurs été signalée par le 
psychanaliste jungien Tom Kelly 
et le Dr Michel Boivin, gastroen-
t é ro logue . Ceux-là o n t émis 
l'hypothèse, à la suite d'une re­
cherche, qu'il existe un lien entre 
les difficultés de la digestion, 
chez certains adultes et la vio­
lence qui leur a été faite dans 
l'enfance. 

L'abbé Robert Dagenais est de­
puis sept ans aumônier du centre 
de soins palliatifs de l'Hôpital 
Notre-Dame. Il a signalé que les 
malades en phase terminale, bien 
accompagnés, trouvent la paix, 
losqu'ils perçoivent le «fil con­
ducteur» de leur vie; ils décou­
vrent alors que la mort est «un 
passage» et ils guérissent ainsi de 
leurs peurs. 

Les personnes qui ont une maladie mentale, 

les accepter, c'est fondamental . 
Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 

i m 

4 
8686* TERCEL S 

i l » 

1 0 2 7 8 $ 

ÏERCEL PX 

modèle sedan S, 2 portes, 4 vitesses 

v 1 0 0 6 8 $ 
TERCEL DX 

1 1 2 3 8 * 
modèle DX, 4 portes, 5 vitesses 

modèle sedan DX, 2 portes, 5 vitesses 

• 1 0 7 1 8 * TERCEL DX 

TERCEL BX 

T 
1 1 2 2 0 * 

modèle DX, 4 portes, automatique 

TERCEL LS 

modèle sedan DX, 2 portes, automatique 

1 1 4 6 3 * TERCEL SPORT 

s u * 

1 1 7 9 6 * 

5 vit., direction assistée, pare-chocs assortis, 
bandes décoratives, am-fm cosst.f etc. 

r TERCEL IS 

5 vit., direction assistée, aileron arrière 
groupe commodités, am-fm casst., etc. 

Transp. ot prép. en sus, fout rabais indus. 

f>OUR 
automatique, direction assistée, pare-chocs assortis, 

bandes décoratives, am-fm casst., etc. 
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J O U E R U N R Ô L E D E C H E F D E FILE AUPRÈS 

D E S M E D E C I N S E T P R O M O U V O I R LES N O R M E S 

LES PLUS ÉLEVÉES D E S A N T É E T D E S O I N S 

D E S A N T É P O U R LES ^ 7 . 
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En conflit d'intérêts, le notaire André Patry 
est condamné à rembourser 120 000$ 
Y V E S B O I S V E R T 

a*» 

I 

• Le notaire André Patry, de 
Brossard, vient d'être condamné 
à payer 120 000$ à un homme 
d'affaires pour avoir négligé d'en­
registrer un privilège sur un pro­
jet immobilier dans lequel il avait 
un intérêt financier. 

Le juge Alphonse Barbeau, de 
la Cour, supérieure, écrit que le 
notaire Patry, qui finançait le 
projet à hauteur de 3 millions en 
mêm&Yefmps qu'il agissait comme 
notaire pour les acheteurs et des 
prêteurs, était en conflit d'inté­
rêts «jrffàhifeste». 

Ce notaire «aurait intérêt à op­
ter de façon claire et précise entre 
l'exercice de la profession de no­
taire ou celle de promoteur im­
mobilier», écrit le juge Barbeau. 

C'est en février 1988 que 
l'homme d'affaires ontarien Ste-
phari Lewar prêtait 150 000 $ aux 
Habitations Fym, pour l'aider à 
terminer un complexe de 77 uni­
tés dè'cbndominium construit à 
Saint :Jîubert. Il devait être rem­
boursé à mesure que l'on vendait 
les condos, à raison de 10000$ 
par vente. On lui garantissait, par 
acte notarié fait devant Me Patry, 
une .hypothèque de deuxième 
rang. Patry était l'âme dirigeante 
de cette société. 

Les affaires tournent mal pour 
le constructeur, qui fait faillite en 
juillet 88. En août 88, Patry pré­
tend que seulement trois unités 
ont été vendues et rembourse 
32 000 $ à Lewar. En vérité, sept 
unités ont été vendues. 

^près une suite de négligences 
du notaire, la créance de Lewar 
s'est retrouvée en troisième, et 
non en deuxième rang. L'affaire a 
mal tourné et Lewar n'a pu recou­
vrer son prêt. 

Le juge Barbeau estime que le 
notaire Patry, en plus d'avoir été 
en conflit d'intérêt par-dessus les 

Cède civil : 
une exemption 
qui déplaît 
aii Barreau 
Y V B S B O I S V E R T 

m 

• C?est avec « beaucoup de réti­
cences *.*que le Barreau a accepté 
<i"accéder à la demande du minis­
tre-lie la Justice, qui voulait faire 
exempter les avocats siégeant à 
l'Assemblée nationale des cours 
obligatoires sur le nouveau Code 
ci vit, cours que devront suivre les 
15 QpO avocats, les 3 500 notaires 
et les 400 juges québécois en vue 
de fèntrée en vigueur du code, le 
1er Janvier 1994. 

Dans une lettre qu'il adresse à 
l'ex«6ous-ministre de la Justice, 
M. Jacques Chamberland (main­
tenait juge à la Cour d'appel), le 
bâtcjnnier sortant Paul Carrière 
fait lpart de la «déception» du 
Barfeau de voir que les avocats de 
l'Assemblée nationale, qui ne 
pratiquent pas le droit en ce mo-
niciù, n'ont pas jugé bon de sim­
plement demander une dispense 
temporaire. Ils auraient bien 
entgndu été obligés de suivre des 
coup de perfectionnement en re­
venant à la pratique du droit, 
confme tout autre avocat. 

l.e sous-ministre demandait 
aussi que tout avocat pouvant dé­
montrer qu'il possède des «con­
naissances équivalentes» puisse 
êtrejdispensé de façon permanen­
te des cours obligatoires. Le Bar­
reau a refusé cette demande, la ju-
geaQt non justifiée. 

Le ministre de la Justice, M. Gil 
Kénjillard, a déclaré hier en con­
férence de presse qu'il est normal 
quelles législateurs, qui sont cen­
sés avoir étudié en détail le Code 
civil à l'étape des projets de loi, 
soient exemptés. 

Barrages routiers 
en Ontario pour 
coincer un 
tireur embusqué 
• £a police de l'Ontario a décidé 
de adresser des barrages sur plu­
sieurs routes de la province, pour 
tenter d'appréhender un tireur 
embusqué qui a sévi encore une 
fois' dimanche, la dixième en au­
tant de mois. 

Un coup de feu tiré depuis un 
viaduc a brisé le pare-brise du ca­
mionneur Stéphane Carie, 30 ans, 
de yal-des-Monts, Québec. L'inci­
dent est survenu à quelque 25 ki­
lomètres à l'ouest de London. M. 
Carie n'a pas été atteint. 

Ces attentats ont tous été per­
pétrés à partir de viaducs sur­
plombant des grandes routes en­
tre J-ondon et Woodstock, précise 
le sergent-détective Wayne Lick-
maai, de la Police provinciale de 
l'OjJitario. On en a dénombré sept 
l'antomtc dernier et trois depuis 
le (SESCde l'année. Trois person-
neSBBEËté blessées, mais aucune 
sérjjjjjjgment. 

:onade spéciale a été ins-
titufiQ&r la PPO pour tenter de 
démasquer le criminel, et des pa-
troufflge surveillent constamment 
lesSBBducs. Lickman pense que 
ce^jgngntats sont l'oeuvre d'un ti-

ijrcurvnique. 

oreilles, a fait défaut de remplir 
ses obligations professionnelles 
les plus élémentaires. «Il n'a ni 
vérifié les titres, ni ne s'est assuré 
de la radition préalable des hypo­
thèques préexistantes» qui ont 
fait perdre à M. Lewar la garantie 
qu'il avait négociée. 

De plus, étant impliqué fianciè-
rement dans le projet, Patry ne 
pouvait «agir à titre d'officier pu­
blic pour une entreprise dans la­
quelle son propre intérêt était en 
jeu.» 

Le notaire a agi de façon «illé­
gale et inexplicable», estime le 

juge Barbeau, qui termine son ju­
gement en disant que «l'intérêt 
public exigerait que les autorités 
compétentes y trouvent solution 
dans les meilleurs délais». 

Le juge condamne le notaire à 
payer le reste de sa dette, soit 
118000$. 

Montréal sourît aux touristes* 
Dites-leur Bonjour! 

O o w Hument du Québac 
Ministère 
du Tourisme 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement 
Confidentiel 
Finança Rapide Cle Lté* 

342-4488 
chance 

• q 

Tirage du 
93-06-21 

3 15 16 18 19 
22 26 35 38 39 
43 46 47 48 53 
57 60 62 63 68 

Prochain tirage: 93-06-22 
T V A . le reseau des tirages 

Les modsiîtés d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

Le train 
s 'a r rê te à 

LAVAL! 
les 21-22-23 juin 1993 

Des rabais 
INCROYABLES 

nos véhicules 
en stock 
Plus les rabais et 
promotions spéciale es 

piïiïv* arrivés! Premiers servis. 

! 530, boui: Chornedey^aval 
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A V F X : LOPTIONCIIEZ-SOI 

Abonnez-vous à Bell Mobilité Cellulaire pour une période de 
36 mois et obtenez 3 mois gratuits de l'option Chez-soi: 3 mois 
d'appels à votre domicile d'une durée illimitée jusqu'à 30 fois 
par mois. Cette offre comprend aussi, et gratuitement: • 3 mois 
d'accès au Centre de messages • 3 mois de Facturation détaillée 
• 3 mois de Week-end illimité. Le tout, d'une valeur de 115$. 

De plus, vous pourrez vous procurer un appareil cellulaire 
portatif à partir de 199$*. 
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199 $ 

Nokia 101 Motorola repliable Motorola 8800 

• Prix applicable au modèle Motorola 8800. Frais d'acttvatJon et frais annuels d accès au réseau en su*. 
Frais d'interurbain et dabonnes itinérants non-indus. Taxes en sus. Milles AIR MILES offerts aux abonnes 

des services Or et Platine de Bell Mobilité Cellulaire seulement. AIR MILES International Holdings 
N.V. Bell Mobilité Cellulaire Inc.. usager inscrit. 

Bell Mobilité 

ŒNTRIuS CELLULAIRE PLI'S: 

Dollartidc-s Ormeaux 
La Boutique Electronique 
Tél.: (514)6846646 
Drummondrille 
Rochcfort Radio TV inc. 
Tél.: (819) 478-5178 
Granby 
Audiotcc 
Tél. : (514) 378-3618 
Uval 
CcUcom Laval 
Tél.: (514)629-7777 
Montréal 
CcUcom Montréal 
Tél. : (514) 739-7777 
CeUularOne 
Td.: (514) 38*0770 
Centre du Téléphone Mobile 
Tél. :(514) 274-9366 
Locatcl Itéc 

. Tél.:(514)735-3000 

Repenti gny 
Communication Idéale 
Tél.: (514) 585-2847 
Sherbrooke 
Cellulaire L Flammand inc. 
TéL: (819) 823-9994 
St-Hubert 
Centre du Téléphone Mobile Rive-Sud 
Tél. : (514) 926-2020 
Radio Communication Cellulaire 
Tél. : (514)6769919 
Trois Rivières Ouest 
Reynolds Radio inc. 
Tél. : (819) 3766849 
VktoriaviUc 
Communication Vletoriavillc 
Tél. : (819) 7584757 
Ville Lcmoyne 
SUmtcl 
Tel.: (514)9234)227 

AGENTS AUTORISES: 
Bouchcrvilte 
National-Expert Ltéc 
Tél. : (514)949-1000 
Chornedey 
Boutique Cellulaire inc. 
Tél. : (514)6866959 
Métro Com Canada inc. 
Tél. : (514)687-4000 
Jollettc 
Boutique du Téléphone enr 
Tél. : (514)752-5030 
Lafontalne 
Le Centre Stférômc inc. 
Tél. :(514)431-5122 
Laval 
Audiocom Laval inc. 
Tél. : (514)681-8340 
Centre du Téléphone Mobile 
Tél. : (514)628-9366 
Locatel La\?l 
Tel. : (514) 682 1400 

Longucuil 
Triacomm 
Tél. : (514) 928-2244 
CcUcom Rive-Sud 
Tél. : (514) 463-7777 
Loufeeville 
Cellulaire Communication enr. 
Tél. : (819) 228-9696 
Montréal 
AHCO Télécom 
Tél.: (514) 389-8900 
Autocell inc. 
Tél. : (514) 257-9292 
Bell Mobilité 
Promenades de la Cathédrale 
Tél. : (514)28-141284 
La Boutique Communication 
Tél. : (514) 335-2355 
Chouciri inc. 
Tel. (514)949-1820 
C.B.C.I. Telecom 
Tél. : (514)7384995 

Locatel liée 
Tél.: (514) 593-5555 
Peel CcUulaire inc. 
TéL : (514)879-1450 
TcJéccntre Québec 
Tél. : (514) 485-5222 
Vtcseom 
Tél. : (514)933-4249 
RoNcinèrc 
Centre du Téléphone Mobile 
Ici (514)979-3838 
Slierbrookc 
Audiotcc 
Tél. : (819) 562 9202 

Gobeil et Filles inc. 
Tél. : (819) 563-7992 
Ste- Agathc-dcs- Mont» 
Autoradios C.V.L inc. 
Tél. : (819) 3262006 
Sf-F.UMAChc 
Centre de communication 
St-Kustache 
Tel. :(5J4)47iW982 

St-Hyadnthe 
In/o-comm 
Tél. : (514) 778-1911 
SCjeao 
Télévision Hébert et Gouin 
TéL: (514) 348-5210 

St-Sauvcur-des-Mont?» 
Tekomm Cellulaire inc 
Tel. :Ç1514) 227-23 ib 
Tcrrcoonnc. 
Cellulaire IfeHChonnc enr 

, tél. :<5l4X964-o<r.» 
Tracy 
Radio Michel im 
Tel. . (514)7467777 

Troh-Rrvicres 
CcUulaire Communication enr. 
Tel : (819)693-1915 
VIl!c Mercier 
Distribution Réjean MaiUoux inc. 
Tel : (514)95143446 
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École Jacques-Labrie : décision à la Salomon 
J E A N - P A U L 
C N A R I O N N E A U 

• Le conseil des commissaires de 
la commission scolaire de Saint-
Eustache a coupé, la poire en 
deux, hier soir» dans le dossier de 
l'école Jacques-Labrie et tout in* 
clique que des parents poursui­
vront leurs, démarches devant les 
tribunaux. 

Sous les hués de la grande ma­
jorité des quelque 200 personnes 
présentes, les commissaires ont 
décidé par un vote de 12 contre 
trois — un seizième à quitté la ta­
ble en furie — que l'école Jac­
ques-La bric aura.en septembre 
six classes de cours intensifs d'an­
glais (CIA) et six classes d'élèves 
réguliers de la première.à la sixiè­
me art née. 

«Cette décision va satisfaire un 
groupe de parents et les autres de-, 
vront envoyer leurs enfants ail­
leurs. Ça n'a aucun sens. Le to.ut 
sera à recommencer Tan'pro-. 
çhain», a clamé une femme sous 
les applaudissements de ses voisi­
nes. 

• * . • 
• • • • 

- • • • * • 

Trois mois 
Le 15 mars, les commissaires 

avaient décidé qu'en septembre 
prochain Jacques-Labrie ne serait * 
plus une école primaire de 
quartier, mais un centre qui re­
grouperait les 10 classes des cours 
intensifs d'anglais (CIA). 

Cette décision avait entraîné 
un vaste mouvement de contesta­
tion des parents des écoles Jac­
ques-Labrie et Clair-Matin. Us. 

.soutiennent depuis ce temps 
qu'i ls perdent leur école de 

Quartier et que plusieurs enfants 
devront faire plusieurs kilomè­
tres pour aller en classe alors qu'il 
y a une école au coin de la rue. 

Le 2 juin, une demande de révi­
sion était adressée au conseil des 
commissaires par trois parents: 
Mmes Francine Beaudoin et Jo-
hanne Gravel et M. Pierre Ouel-
lette. Leur avocat, Me Claude Ca-
rignan, avait alors avisé les com­
missaires qu'il avait aussi le 
mandat d'aller devant la Cour su­
périeure pour l'obtention d'une 
injonction si jamais la demande 
de révision ne satisfaisait pas ses 
clients. 

Après avoir reçu cette requête, 
un comité de révision a été mis 
sur pied et, samedi matin, le 
conseil des commissaires se réu­
nissait en assemblée extarordinai-
re pour prendre une décision. 

Hier soir, les trois parents ont 
signifié qu'ils n'étaient aucune­
ment satisfaits de cette décision. 
«Us ne font que déplacer le pro­
blème. Ils veulent maintenant 
une guerre entre parents. Us ont 
coupé la poire en deux», a dit 
l'un d'eux. 

i i » 

Us doivent rencontrer leur avo­
cat ce matin afin de décider de ce 
qu'ils feront. 

Lors de la période de questions 
en début de réunion, une mère de 
famille a demandé à faire partie 
du comité de vérification interne 
des livres et registres de la Com­
mission scolaire de Saint-Eusta-
che afin de savoir comment ont 
été dépensés les 339 000 $ en frais 
de voyage au cours du dernier 
exercice financier. I V ' 

• 
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Un placement qui marque 
des points - garanti ! 

Les titres hypothécaires émis en vertu 
de la Loi nationale sur l'habitation offrent 

• a 

un rendement plus élevé que de nombreux 
placements à revenu fixe.. Ils sont 
entièrement assurés par le gouvernement du 
Canada par l'intermédiaire de la SCHL ; ils 
bénéficient de la cote AAA et offrent une 
bonne liquidité* Contrairement à la plupart 
des placements à revenu fixe, ils vous 
procurent.des paiements mensuels (intérêts 
et un peu de capital). Placement minimum : 
5 0 0 0 $ . 

De nombreux investisseurs choisissent 
ces placements admissibles aux REER et 
aux FERR pour obtenir un revenu mensuel 
régulier. Demandez.tous les détails et votre 
brochure gratuite étt appelant à la Banque 
TD dès aujourd'hui. , 

-. . d . <••.•V- • 

1-800-387-0047 

Comme vous. Pbur vous: 

* Taux annuel en vigueur au 17 juin-1993 pour un terme de 5 ans. . 
Le taux peut changer sans préavis. ^Marque de commerce de la Banque TD. 
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Harry célèbre Varrivée de l'été en offrant d'importantes réductions sur une vaste sélection de vêtements pour liommes. Complets, 
. vestons sport et pantalons des collections Rosen européennes et nord-américains les plus en vue. Ainsi qu'une superbe sélection 

de chemises habillées, de cravates, de tuxedos et d'imperméables. 

Les rabais sont tout aussi attrayants sur ses articles sport. Merveilleuse sé'-ction de chandails d'été, chemises sport, pantalons de 
loisir et articles de plein air en cuir et en tissu, parfaits pour le printemps et pour l'été. Et ces belles économies sont accompagnées 

de la qualité et du service que vous êtes en droit d'attendre de Harry. 

• - A - ÉtU . . . . . M l t . . . 

CENTRE ROCRLAND • 735-6227 • FAIRVIEW POINTE CLAIRE • 695-8921 
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G E O R G E S LA M ON 

SA INT-IEA NSURRICHELIEU 

• Le juge Yves Mayrand, de la 
Cour du Québec, a reporté à ce 
matin les plaidoiries des avocats 
sur la sentence dans le cas de la 
compagnie Balmet Canada, qu'il 
avait d'ailleurs reconnue coupa­
ble le 20 avril sous neuf chefs 
d'accusation. Déjà, la compagnie 
a annoncé qu'elle interjettera ap­
pel de la décision du juge May-
raniL 

Lu Bal mot Canada, établie à 
Saint-Jean-sur-Richelicu depuis 
1984 et qui se spécialisait dans le 
recyclage d'accumulateurs (batte­
ries),, a depuis quitté le Canada 
pour la Floride. La cause de la 
Balmet a commencé en janvier 
1991. 

Dans son témoignage, hier, le 
Dr Alain Messier, adjoint médical 
de la santé publique au Départe­
ment de santé communautaire du 
! hait-Richelieu, est venu expli­
quer que depuis 1991 une derniè­
re étude épidémiologique menée 
par son service avait révélé que la 
situation était revenue à la nor­
male dans secteur de l'ex-Balmet. 
11 a même parlé d'un «taux de 
plomb plus valable». Ce retour à 
la normale est, estime-t-il, attri-
buable à l'élimination de la con­
tamination, au nettoyage des rue-
s,à la restauration des sols et au 
programme de santé publique qui 
préconisait des mesures d hygiè­
ne plus sévères. 

Me Jacques Saint-Denis, avocat 
de la Balmet Canada, a bien tenté 
de faire admettre par les quatre 
témoins de la poursui te que 
d'autres éléments extérieurs à la 
Balmet pouvaient être responsa­
bles de la contamination par le 
plomb. Il a parié de la pollution 
par les automobiles, la tuyauterie 
de plomb d'anciennes maisons et 
la peinture provenant d'une en­
treprise de peinture. 

11 s'est également demandé si la 
fonderie Sainte-Croix, qui avait 
précédé la Balmet sur cet empla­
cement, n'avait pas pu aussi con­
taminer le secteur. Or, selon l'in­
génieur géologue du ministère de 
l 'Environnement du Québec, 
Francis Perron, un ingénieur mé­
tallurgiste du ministère, avait 
conclu, dans un rapport, que la 
fonderie n'était pas de nature à 
contaminer l'environnement par 
le plomb puisqu'elle n'employait 
que l'acier et la fonte. 

Quant au chimiste-toxicologue 
et témoin-expert de la Poursuite, 
François Grégoire, il s'est particu­
lièrement attardé sur les aspects 
chimiques du plomb dans l'eau. 

A son avis, la toxicité du plomb 
dans l'eau lui donne un taux ex­
cessif d'acidité. 11 a précisé que 
l'échantillonnage du PH de l'ef-
fluent (acidité) du système de 
traitement des eaux usées à la 
Balmet se situait à un, alors qu'il 

La menace de 
déménagement 
de l'Hôtel-Dieu 
subsiste 
• La crainte subsiste au Parti qué­
bécois que le ministre de la Santé 
Marc-Yvan Côté «f in i sse par 
avoir raison, à tout prix», dans 
l'affaire du déménagement de 
l'Hôtel-Dieu dans un quartier ex­
centrique de Montréal. 

Même si M. Côté quittait la po­
litique à la fin de l'été et malgré 
un report de la décision à l'au­
tomne, plaidait hier Louise Ha-
rel, députée de Hochelaga-Mai-
sonneuve, son successeur pour­
rait quand même « r e f a i r e 
l'analyse du dossier» et réaliser 
ce déménagement. 

Le PQ et une coalition mont­
réalaise s'opposent à ce déména­
gement planifié par M. Côté, par­
ce que trop coûteux à 260 mil­
lions et risquant de dégarnir le 
centre-ville d'un grand hôpital de 
langue française. 

À Québec, la porte-parole du 
ministre Côté disait que la ques­
tion doit à nouveau être soumise, 
fin août début septembre, au co­
mité que préside Daniel Johnson, 
président du Conseil du Trésor, et 
non pas en octobre seulement. 

En confé rence de presse à 
Montréal, les péquistes Harel, Mi­
chel Bourdon (Pointe-aux-Trem-
bles) et Rémy Trudel (Abitibi) af­
firmaient que le dossier est en 
pratique bloqué et qu'il vaut donc 
mieux arrêter les frais. 

Eirjuin 1992, le gouvernement 
Bourassa avait attribué 9 millions 
pourvdes contrats à des architec­
tes eringénieurs et les péquistes 
déplorent que ces professionnels 
«travaillent toujours sur un pro­
jet qui n'existe que dans la tète 
d'un ministre obstiné». Selon le 
cabinet de M. Côté, de ce mon­
tant, 1,21 million a effectivement 
été dépensé jusqu'ici. 

Par a i l leurs les députés de 
l'Opposition regrettent que les 
hôpi taux de langue anglaise 
soient déjà à se regrouper pour 
être complémentaires et plus effi­
caces à l'avenir, sous la coordina­
tion tic l'université McGill. 

«Pendant ce temps, faute d'un 
signal clair de Québec, l'Universi­
té de Montréal, qui devrait être la 
locomotive des hôpitaux de lan­
gue française, regarde passer le 
train», affirme M. Bourdon. 

Le PQ réitère que le quartier 
Rivière-des-Prairics serait très 
bien desservi par un hôpital de 
200 lits. 

devait être maintenu au maxi­
mum de 5,5. Il a conclu que le 
taux du PH un était alors de 
31 628 fois plus acide que le PH 
5,5. Les effets de cette acidité font 
que l'eau devient extrêmement 
corrosive. D'ailleurs, en bas d'un 
PH 3 aucune expèce de poisson 
ne peut vivre plus que quelques 
heures dans l'eau. 

Enfin, Jocelyn Théberge, ingé­
nieur de la firme ADS et Asso­
ciés, a précisé avoir participé à 
l'automne 1988 à des études de 
caractérisation des risques de 
contamination. 

Me Saint-Denis s'est opposé à 
la production du rapport d'exper­
tise de la firme ADS et Associés, 
commandée par la Balmet, ju­
geant qu'il s'agissait d'une preuve 
non pertinente. 

«On est en train de faire un 
nouveau procès , a l a n c é Me 
Saint-Denis. Vous n'avez pas be­
soin d'entendre de nouveaux té­
moins sur une nouvelle cause. 
C'est hors de propos, a-t-il ajouté, 
vous n'avez pas besoin de cela 
pour rendre votre sen tence .» 
Toutefois, le juge Mayrand a refu­
sé son argumentation et permis la 
production du rapport. 

Pour sa part, Me Jacques Cha-
tillon, au nom du Procureur gé­
néral, a insisté sur le fait qu'il 
avait le devoir de met t re en 
preuve les dommages causés par 
la conduite délinquante de la Bal­
met et «son niveau de conscience 
au moment de l'infraction ». 

Rappelons que la Balmet est 
passible d'amendes variant entre 
600 $ et 30 000 $ pour chacun des 
sept chefs d'accusation et d'une 
de 1800 S à 120 0 0 0 $ pour celui 
d'avoir entreposé des batteries le 
24 août 1988, de manière non sé­
curitaire. 

Trop de docteurs 
étrangers, selon 
les médecins 
Presse Canadienne 

Une dame âgée est conduite à l'ambulance par le personnel d'urgence. 
PHOTO CP 

Une sortie en autobus qui a mal tourné 
Presse Canadienne 

STONEY CREEK, Ontario 

B Dix-huit personnes âgées ont 
subi des contusions et des coupu­
res, hier, dans la collision de 
l'autobus qui les transportait à un 
spectacle et d'une semi-remorque 
qui a dérapé. 

L'accident s'est produit vers 
11 h sur le Queen Elizabeth Way, 

qui relie Toronto à Niagara Faits, 
dans le village de Stoney Creek, 
près de Hamilton. Heurté par le 
camion, l'autobus a basculé sur le 
côté et il a fallu en extirper les 47 
passagers par les fenêtres, avant 
de transporter les blessés à l'hôpi­
tal pour recevoir les premiers 
soins. 

L'autobus avait été nolisé par 
une association de personnes 
âgées de St. Catharines pour leur 

permettre d'assister à. une revue 
musicale intitulée Geritol Follies, 
à Hamilton. 

Deux voies de la route ont été 
fermées pendant trois heures 
après l'accident, avant que les dé­
bris ne soient déblayés. «Je crois 
que le chauffeur d'autobus a été 
magnifique, a déclaré le directeur 
du service des i ncend ie s de 
Grimsby, Chris Halliday. 11 est 
surprenant qu'il n'y ait pas eu un 
plus grand nombre de blessés.» 

OTTAWA 

• Des 500 médecins interrogés 
par la firme Angus Reid, à la de- i 
mande de l'Association médicale ï 
canadienne, cinquante-neuf p. 
cent ont dit favoriser une réduc- ' 
tion du nombre de médecins 
étrangers pratiquant au Canada. 

Le président de l'association, 
Ronald Whelan, a affirmé que 
trop de médecins étrangers sont 
actuellement autorisés chaque 
année à pratiquer au Canada (en- • 
tre 400 et 500). 

Ces étrangers, a reconnu le Dr 
Whelan, sont admis au Canada 
pour pratiquer dans les régions 
rurales, là où les médecins cana­
diens ne veulent pas aller. Mais, 
a-t-il signalé, les mentalités chan­
gent et certaines provinces ont 
adopté des mesures incitatives 
pour encourager les médecins ca­
nadiens à travailler en milieu 
éloigné. 

Les médecins canadiens, a sou­
ligné le Dr Whelan, sont autant 
préoccupés que le public par 
l'augmentation des coûts de la 
santé, mais ils tiennent à être 
consultés avant que des mesures 
ne soient adoptées par les gouver­
nements provinciaux. 

Les mesures prises par les gou­
vernements sans consultat ion 
avec les médecins ne fonctionne­
ront tout simplement pas, a-t-il 
prévenu. 

De plus, a-t-il ajouté, les déci­
sions des provinces pour réduire 
les coûts de la santé peuvent met­
tre en danger les normes nationa­
les, d'où la nécessité d'un effort 
coordonné. 
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SURPASSE MÊME LES 

TAUX PRÉFÉRENTIELS 

FINANCEMENT POUR 48 MOIS. 

0 

Vous pouvez maintenant obtenir, pour un temps limité, un attention, cette offre est d'une durée limitée. Alors voyez 

taux de financement de 4,8% pour 48 mois à Tachât de 

n'importe quel modèle Acura Integra 1993. Ce qui veut 

dire que vous pouvez vous procurer la voiture de 

performance la plus populaire de sa catégorie à un 

meilleur taux que ceux offerts par les banques. ® Mais 

vite votre concessionnaire Acura. Car vous ne trouverez 

pas de meilleure offre sur une meilleure voiture. 

INTEGRA 1993 

ACURA 
LES VOITURES CONSTRUITES DE MAIN DE MAITRE 

™' 4& 't Sfc 

ACURA P1US 
255, boul. Seigneurie, Blainville Tél.: 435-4455 

LUC1ANI ACURA 
4040, rue Jean Talon O., Montréal Tél.: 340-1344 

PRESTIGE ACURA 
3700, Autoroute440,0., Laval Tél.:745-1234 

LES GALERIES ACURA 
7100. boul. Métropolitain, Anjou Tél.: 354-8811 

) 

ACURA GABRIEL 
4648, boul. St. Jean, DoUard-des-Ormeaux Tél.: 696-2991 

ACURA RIVE-SUD 
820, boul. Taschereau, Greenfield Park Tél. : 4434555 

Taux de plomb plus normal 
autour de l'ex-Balmet 
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Le Conseil européen ne s'entend pas 
sur les causes réelles du chômage 
Agence France-Presse 

COPENHAGUE 

• Les Douze sont apparus divisés hier à 
Copenhague sur les véritables causes du 
chômage qui devrait toucher d'ici la fin 
de l'année plus de 12 p. cent de la popu­
lation active de la CEE, soit 20 millions 
d'Européens. 

Le problème a été l'objet des deux 
séances du Conseil européen de Copen­
hague, le matin et l'après-midi, qui ont 
vu les premiers arguments, contradictoi­
res échangés entre chefs d'Etat et de gou-
vetnement. 

Le décor avait été planté par Jacques 
Delors, le président de la Commission 
européenne, qui a dressé un état acca­
blant de l'économie: les progrès techni­
ques récents ont été destructeurs d'em­
plois, a-t-il constaté, et la reprise écono­
mique ne suffira pas à les faire revenir. 
Les États-Unis sont parvenus, ces 20 der­
nières années, à créer 28.8 millions 
d'emplois, contre à peine 8,8 millions 
dans la CEE (qui est plus peuplée) où 16 
jeunes sur cent sont en chômage. 

Entamant ensuite le débat, la plupart 
des dirigeants européens admettent que 
l'économie européenne est handicapée 
par le prix de sa protection sociale, face à 
la concurrence des pays à bas salaires. 
Mais les Britanniques sont partisans d'al­
léger la première, tandis que d'autres 
dont la France mettent leurs partenaires 
en garde contre un libre-échangisme 
«naïf» qui laisse entrer dans la CEE des 
produits et services à bas prix et ruine les 
industries européennes. Les entreprises 
déplacent leurs activités vers les pays à 
bas salaires. 

Fidèle à sa position traditionnelle, le tion 

PHOTO REUTER 

La police est intervenue pour déloger 
des opposants au Traité de Maas­
tricht, hier à Copenhague. Les adver­
saires de l'union européenne s'étaient 
passé des câbles au cou... 

premier ministre britannique, )ohn 
Major, a renouvelé son opposition à des 
réglementations sociales européennes 
contraignantes et a présenté l'économie 
américaine comme un modèle. 

Mais il s'est heurté à la ferme opposi-
ion du Danemark qui finance par l'im­

pôt (à concurrence de 80 p. cent) un des 
systèmes sociaux les plus protecteurs du 
monde. 

«Le spectacle de la criminalité et du 
désespoir dans les zones urbaines d'Amé­
rique n'est pas un exemple à suivre», a 
dit le ministre danois des Affaires étran­
gères, Niels Helveg Petersen. 

En son nom personnel — parce que la 
Commission de Bruxelles est toujours 
fortement divisée entre libéraux et diri­
gistes—, M. Delors a proposé aux Douze 
un catalogue de mesures précises pour ce 
qui relève de la compétence de la CEE, 
plus vague en ce qui concerne les actions 
à engager au plan national. 

Dans le souci évident de se concilier 
les Britanniques et les Allemands, M. 
Delors a souhaité la conclusion rapide 
d'un accord équilibré dans les négocia­
tions commerciales du G A T T sur les pro­
tections aux frontières. 

Mais M. Delors a également souhaité, 
comme la France, que cet accord débou­
che sur une organisation du commerce 
mondial qui tienne compte de la globali­
sation des marchés et des stratégies d'en­
treprises. Pour M. Delors, cette organisa­
tion ne devra plus se limiter comme c'est 
le cas actuellement aux seuls droits de 
douane et contingents. Elle devra pren­
dre en compte aussi les fluctuations des 
monnaies, les charges de l'environne­
ment et le progrès social «auquel tous 
ont droit». 

M. Delors, qui considère que le finan­
cement de la protection sociale repose 
trop exclusivement sur le travail, propo­
se d'alléger l'imposition du travail en 
taxant les ressources naturelles rares. 

izetbegovic pourrait être 
renversé par un modéré 
d'après AFP et Rcutcr 

ZAGREB 

• La présidence collégiale bosniaque 
s'est réunie hier soir à Zagreb dans 
une atmosphère de crise, au moment 
où, à Copenhague, le président musul­
man Alija Izetbegovic plaidait en vain 
devant le Conseil européen pour une 
levée de l'embargo sur les armes en fa­
veur de la Bosnie-Herzégovine. 

Rival avoué du président bosnia­
que, Fikret Abdic, un membre musul­
man clé de l'instance suprême du pou­
voir bosniaque, a contesté le rejet ca­
tégorique par M . Izetbegovic du 
nouveau plan, conçu par les Serbes et 
les Croates, d'un découpage de la Bos­
nie-Herzégovine en trois mini-États 
ethniques confédérés. 

«l'ai eu connaissance de la décision 
de M. Izetbegovic par les médias. Il 
n'est qu'un parmi les égaux et il agit 
de manière irresponsable», a lancé M. 
Abdic, qui a engagé, pour la première 
fois, une épreuve de force, à l'issue en­
core incertaine avec le camp réputé 
intransigeant du président bosniaque 
qui, rentré en soirée à Zagreb, s'est 
aussitôt joint aux débats. 

«Il faut faire face aux réalités: le 
plan de paix Vance-Owen est mort», 
a-t-il déclaré peu avant l'ouverture de 
cette réunion cruciale à laquelle parti­
cipent huit des dix membres de la pré­
sidence collégiale à l'ambassade bos­
niaque à Zagreb. 

Proche de M. Izetbegovic, le vice-
président bosniaque, Ejup Ganic, s'est 
déclaré «catégoriquement» opposé au 
nouveau plan présenté la semaine 
dernière à Genève, et auquel se sont 

ralliés les co-présidents de la Confé­
rence sur l'ex-Yougoslavie, Lord Da­
vid Owen et Thorvald Stoltenberg. . 

Les Douze se sont quant à eux ac­
cordé une nuit de réflexion avant de 
préciser leur position sur la Bosnie, 
mais ils semblaient dans la nuit de 
lundi à mardi se diriger vers un main­
tien de l'embargo sur les armes à des­
tination de la Bosnie et une réaffirma­
tion du respect de l'intégrité territo­
riale de ce pays. 

Selon des sources diplomatiques 
concordantes, le débat a été vif: le dî­
ner des chefs d'État et de gouverne­
ment du Conseil européen, au palais 
de Christiansborg, a donné lieu à une 
discussion «très serrée», selon un 
porte-parole français, et même «chau­
de» selon une source allemande. 

Selon cette source, le chancelier 
Helmut Kohi a reposé la question 
d'une levée sélective de l'embargo sur 
les armes pour les forces musulmanes, 
afin de rétablir leurs moyens de dé­
fense face aux Serbes de Bosnie. Le 
chancelier allemand a indiqué qu'il 
avait reçu un message du président 
Bill Clinton lui indiquant que la posi­
tion américaine allait dans le même 
sens et n'avait pas varié. 

Toutefois, de source allemande, on 
reconnaissait que Bonn s'était trouvé 
isolé sur cette question. Les plus fortes 
objections sont venues des pays ayant 
des troupes sur place, en premier lieu 
les Français et les Britanniques. 

Sur le terrain enfin, en représailles 
aux percées victorieuses musulmanes, 
les Croates de Bosnie ont apparem­
ment lancé une offensive dans le cen­
tre du pays, et les combats entre Mu­
sulmans et Serbes se sont poursuivis. 

• 

Les fauteuils sont spacieux et les prix abordables avec 
la toute nouvelle classe coach améliorée, à bord des trains 
transcontinentaux de l'Est de VIA. Détendez-vous dans de 
grands fauteuils incli­
nables, profitez des 
fenêtres panorami­
ques et de la liberté 
de mouvement, et 
achetez goûters et 
rafraîchissements 
à votre place. 
Découvrez la voi­
ture Skyline avec 
sa section pano­
ramique, son 
comptoir de 
commandes à 

emporter, ouvert ^""^^ 
24 heures sur 24, et son salon agréable. 
Appréciez la cuisine simple et appétissante de la voiture-
restaurant Et la nuit venue, tamisez vos lumières, inclinez 
votre fauteuil, utilisez vos repose-pieds, oreillers et couvertu­
res de VIA et passez une bonne nuit ! En douceur, sans vous 
en rendre compte, vous serez déjà à destination. 

La classe Alizés, c'est la façon de voyager. Une 
nouvelle première classe voitures-lits, avec compartiments, 
chambrettes ou chambres... comme si vous étiez dans une 
petite auberge à prix 
raisonnables ! Les 
salons privés de jour 
se transforment en 
coins douillets pour 
la nuit Une douche 
dans chaque voi­
ture. Les petits 
déjeuners à l'euro­
péenne, les bois­
sons gazeuses 
et le café sont 
offerts gracieuse­
ment dans la 

voiture Parc -^mm 
comprenant les salons 
panoramique et à murale, et la 
rotonde. Délicieux repas servis 
dans la voiture-restaurant; de plus, 
passez-y de bons moments et faites-
vous de nouveaux amis. 

Gousseinov 
• 

affirme 
« prendre 
le pouvoir» 
à Kaboul 

m 

d'après Rcutcr et AFP 

MOSCOU 

Bienvenue à bord, du 7 au 30 juin ! 

/o 
DE 
RABAIS 

ECONOMISEZ ! VOUS AVEZ LE CHOIX 
À BORD DES TRAINS DE VIA 

VERS LES PROVINCES MARITIMES 
À compter du 2 juin, le voyage en train prend une toute nouvelle allure à bord des transcontinentaux de l'Est de VIA, \9AtlantiqueMC et 
\'OcéanMC. Tïains d'argent aux lignes profilées. Nouveaux intérieurs art déco et nouvelles classes coach et Alizés. Et un service 
chaleureux qui redéfinit le sens de l'hospitalité, dans la pure tradition des Maritimes. Que vous choisissiez la classe coach améliorée 
ou la première classe Alizés, c'est maintenant le temps de prendre le train... surtout avec cette offre de «bienvenue à bord» en juin. 
Et, à compter du 1 e r juillet, d'autres bonnes nouvelles : rabais de 25 % en coach... un bel été en perspective ! Pour tous les 
détails, consultez votre agence de voyages ou appelez VIA RailMC au 871-1331. 

V E N E Z V O I R L E T R A I N A U J O U R D ' H U I 

DU 7 AU 30 JUIN : 40 % DE RABAIS EN CLASSES COACH ET AUZÉS. DU 1er JUILLET AU 6 SEPTEMBRE : 25 % DE RABAIS EN CLASSE  
COACH. AÎNÉS ET ÉTUDIANTS : RABAIS SUPPLÉMENTAIRE DE 10 % SUR PRÉSENTATION DE PIÈCES D'IDENTITÉ. Conditions : Achat 
7 jours à l'avance. Places limitées en coach. Taxes et autres conditions applicables. 

• Le chef des rebelles d'Azerbaïd­
jan, le colonel Sourat Goussei­
nov, a annonce hier qu'il assu­
mait les pleins pouvoirs dans la 
république. 

Lors d'une conférence de 
presse dans son fief de Gandjà, il 
a estimé n'avoir d'autre choix que 
d'assumer la conduite des affaires 
du pays face à la crise qu'il traver-
en 
BVl 

Selon lui, Gueldar Aliev, le 
nouveau président du Parlement 
azerbaïdjanais, n'est pas en droit, 
d'assumer la présidence de la ré­
publique en l'absence du prési­
dent Aboulfaz Eltchibey, qui a fui 
Bakou vendredi dernier. 

«Une vacance du pouvoir a été* 
créée et la situation actuelle 
n'autorise pas le président du Par­
lement à s'arroger ces responsabi­
lités», a-t-il précisé. 

«Il n'y aura aucune effusion de 
sang à Bakou, j'en prends la res­
ponsabilité. C'est un mouvement 
populaire. Le Milli-Mcjlis doit 
examiner l'action du président 
Eltchibey qui a fait couler le sang 
des frères», a déclaré le colonel 
Gousseinov, qui a lancé début 
juin une rébellion militaire à 
Gandja, la deuxième ville du pays 
au nord-ouest de l 'Azerbaïdjan. 

Quelques heures plus tôt, le 
Parlement azerbaïdjanais, réuni 
en séance extraordinaire, avait 
demandé au président Eltchibey 
de rentrer d'urgence à Bakou et 
de recouvrer ses fonctions en dé­
pit de l'avancée des rebelles azé­
ris. Il avait aussi exhorté Goussei­
nov à prendre toutes les mesures 
nécessaires pour préserver l'unité 
du pays. 

Par ailleurs, trois responsables 
locaux du Front populaire, le 
mouvement du président Eltchi­
bey, ont été assassinés hier près 
de Bakou, a annoncé Interfax ci­
tant le Front populaire. 

Selon le mouvement, des parti­
sans du colonel Gousseinov ont 
assassiné le chef du Front popu­
laire d'Aliat au sud-ouest de Ba­
kou, tandis que deux autres res­
ponsables étaient tués près de 
Chemakha, à une centaine de ki­
lomètres de la capitale. 

Les rebelles avaient blessé la 
veille le responsable de l'adminis­
tration locale de Belokansk, au 
nord-ouest de Bakou, alors que le 
chef de la région voisine de Kara-
dagski était enlevé, selon le Front 
populaire, qui affirme que les re­
belles se livrent à une chasse aux 
sorcières dans les régions qu'ils 
contrôlent. 

Par ailleurs, le mouvement qui 
avait porté M. Eltchibey au pou­
voir l'an dernier, assure qu une 
trentaine de rebelles se sont infil­
trés hier dans Bakou. 

Le ministre de l'Intérieur en 
exercice, Ramcha Djavadov, a par 
ailleurs assuré devant le Parle­
ment que les rebelles, qui s'appro­
chent de la capitale, disposaient 
de «suffisament de forces pour 
entrer dans la ville et aue la situa-
tion à Bakou est si sérieuse 
qu'elle peut devenir à tout mo­
ment incontrôlable», selon la té­
lévision. 
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Monique Vézina favorise le respect 
des revendications des ONG à Vienne 
C I L L E S T O U P I N 

H Les critiques adressées par plu­
sieurs défenseurs canadiens des 
droits de la personne au gouver­
n e m e n t fédéral, pour avoir omis 
de dépécher un ministre à la Con­
férence mondiale des droits de 
rHprnme qui se déroule présente­
ment à Vienne, ne semblent pas 
inquiéter outre-mesure la min is ­
tre .des Relations extérieures* 
Mme Monique Vézina. 
; «J'avais deux possibilités, a ex­
pliqué Mme Vézina lors d'une en­
trevue téléphonique hier avec La 
Presse. Soit j'allais à Vienne —ce 
qui- n'a pas été possible ni pour 
moi ni pour la ministre des Affai­
res é t rangères , Barabara McDou-
gall< en raison du congrès du par­
ti pour la succession de M. M u l r o • 
neyj—, soit je prof i ta i s de 
l'occasion pour sensibiliser les 
Canadiens à Montréal, à Toronto 
Jet à Ottawa sur la situation ac­
tuelle, l'avais choisi d'axer ma 
tournée sur les droits de l'enfan­
ce, sans savoir d'ailleurs que la 
journée du 21 juin à Vienne était 
consacrée à ce sujet.» 
\ Ce n'était pas l'envie de me 
rendre à Vienne qui manquait, a 
expliqué la ministre, qui a un at­
tachement bien personnel à tout 
ce qui touche les actions des orga­
nismes non gouvernementaux bé­
névoles. 
« «Je suis issue des ces milieux», 
!dit-elle. 
i Donc, elle délègue à Vienne la 
présidente de l'ACDI qui s'assure 
«que les revendications des ONG 
[soient respectées, elle se rend à 
;1'Assemble annuelle du Comité 
^UNICEF qui a lieu pendant le 
'week-end à Toronto et elle an­
nonce une contribution du Cana­

da de 7,1 millions au Fonds des 
Nations unies pour l'enfance. 

De plus, à Vienne, dit-elle, 
«nous sommes via l'ACDI le seul 
pays à avoir annoncé une contri­
bution financière pour concréti­
ser l'engagement qui permettra 
de détacher pendant deux ans au­
près du Centre des d ro i t s de 
l'Homme de l'ONU une femme 
spécialiste de la question des 
droits de la femme. Il s'agit d'une 
con t r i bu t i on f inanc iè re de 
500000$.» 

Malgré l'optimisme officiel qui 
règne à Vienne, le mécontente­
ment des ONG, en particulier du 
plus puissant d'entre eux, Amnes-
ty International, fait beaucoup de 
bruit. En raison des pressions du 
camp des durs, c'est-à-dire la Chi­
ne, la Corée du Nord, la Malaysie, 
l'Iran et le Soudan, il semble que 
les ONG aient été écartés de la ré­
daction du rapport final de la 
conférence. 

«On semble dire, commente 
Mme Vézina, que bien que certai­
nes délégations aient fait pression 
pour que les ONG puissent avoir 
accès au comité de rédaction, le 
comité a décidé d'en limiter l'ac­
cès aux représentants gouverne­
mentaux; mais le comité a toute­
fois convenu que son président 
informerait les ONG du déroule­
ment de ses travaux et pourrait 
inviter les ONG à assister à des 
sessions informelles. Donc je pen­
se qu'il y a un amollissement des 
positions qui vont faire en sorte 
que, peut-être, les ONG réussi­
ront à passer leur message et à 
souligner l 'importance de leur 
point de vue. l'ai toujours pensé 
que c'étaient ces organismes-là 
qui étaient les plus efficaces et les 
plus proches des réalités quoti­
diennes, le m'imagine mal que 

Scharping 
affrontera 
Kohi en 94 
Agence France-Presse 

BONN 

• Helmut Kohi connait désor­
mais son adversaire social-démo­
crate pour la course à la chancel­
lerie de l'automne 1994, mais il 
n'a pas de raison de se réjouir car 
Rudolf Scharping, président dési­
gné du SPD, presque inconnu jus­
que ces dern ières semaines , 
•rimpe en flèche dans les sonda­

ges. 

Le-chef du gouvernement de 
Rhénanie-Palatinat, âgé de 45 
ans, est sorti hier d'une réserve à 
laquelle il avait tenu farouche­
ment malgré les pressions. Il s'est 
déclaré prêt, à l'issue d'une ré­
union de la direction de son par­
ti, à tenter de détrôner M. Kohi, 
au pouvoir depuis plus de 11 ans. 

Ce baron régional, qui allie 
pragmatisme modéré et assuran­
ce tranquille, reste désormais seul 
en liée puisque l'autre candidat à 
la candidature, son ami et rival 
potentiel, Oskar La fontaine, a an­
noncé son retrait de la course. Le 
ministre-président de Sarre avait 
été l'adversaire malheureux de 
M. Kohi lors des premières élec­
tions de l'Allemagne réunifiée en 
1990. 

«Il s'agit désormais d'atteindre 
ensemble la victoire», a souligné 
M. Lafontaine, vice-président du 
parti, qui avait été jusqu'ici parti­
san d'une séparation des fonc­
tions de président du SPD et de 
candidat à la chancellerie. 

Sept semaines seulement après 
la démission surprise de Bjoern 
Engholm, victime des retombées 
de l'affaire Barschel, l'un des plus 
grands scandales politiques de 
1 après-guerre, le SPD a réussi à se 
doter d'un nouvel homme fort. 11 
coupe ainsi court à toute querelle 
de~ personnes qui aurait pu lui 
être néfaste à moins de 18 mois 
des élections générales. 

I-n huit jours, l'opposition s'est 
trouvé un nouveau président et 
un nouveau candidat à la chan­
cellerie. 

(usqu'au 13 juin, Rudolf Schar­
ping était surtout connu pour 
aVoir arraché en avril 1991 le fief 
régional du chancelier Kohi, le 
Land de Rhénanie-Pa la t ina t . 
Après 44 ans de pouvoir sans par­
tage, l'Union chrétienne-démo­
crate (CDU) de M. Kohi avait dû 
s'effacer devant le SPD. 

Le 13 ju in au soir , Rudolf 
Scharping a remporté une nou­
velle victoire, au sein du SPD cet­
te fois, en recueillant la majorité 
de> voix dans une consultation 
sans précédent des adhérents du 
parti. 

Cette consultation, qui avait 
pour but de départager trois can­
didats à la présidence, a été un 
formidable succès puisque 56,6 p. 
eent de s 870000 adhérents se 
sont déplacés pour voter, ce qui a 
largement dépassé les espérances 
delà direction du parti qui tablait 
M i r 15 a 20 p. cent. 

Lai n o m i n a t i o n de Rudolf 
Scharping à la présidence du SPD 
sera formellement entérinée ven­
dredi à Essen, lors d'une réunion 
des délégués en congrès extraor­
dinaire, conformément aux sta­
tuts du parti. 

Rudolf Scharping, fort d'une 
légitimation incontestable, pour­
ra alors officiellement se lancer 
dans la course au pouvoir, alors 
que les premiers sondages lui 
sorjt favorables. 

l'on oublie de les consulter lors 
de la rédaction du rapport. * 

Quant aux déclarations du pré­
sident d'Amnesty International, 
M. Pierre Sané, qui qualifiait hier 
de «honte» la première semaine 
de la conférence de Vienne, re­
prochant notamment aux pays 
que les accords obtenus jusqu'à 
présent ne se limitent qu'à des ac­
ceptations de principe, tels que 
l'universalité, qui ont pourtant 
été proclamés il y a près d'un 
demi-siècle par la déclaration 
universelle des droits de l'Hom­
me, Mme Vézina pense «que c'est 
tout à fait sain que ces questions 
se posent. 11 ne faut pas juste 
prendre des décisions, il faut s'as­
surer que la conférence produise 
des résultats concrets». 

Le défi, pour un pays comme le 
Canada, demeure de convaincre 
les «durs» comme la Chine, par 
exemple, que la thèse, selon la­
quelle on ne peut renforcer les 
droits de l'Homme mais au con­
traire laisser à chaque pays le soin 
de les appliquer selon sa situation 
sociale, économique et culturelle, 
est contre-productive. 

«Il y a de l'espoir de ce côté, 
commente Mme Vézina. II me 
vient toujours à l'esprit l'exemple 
de l'Afrique du Sud. Je vois enco­
re M. Clark expliquer les sanc­
tions contre ce pays. Les résultats 
ont été la preuve du rôle de lea­
dership que le Canada a pu jouer 
dans ce domaine. Ça prend du 
temps pour ramollir les positions 
au niveau international, surtout 
au niveau de l'ONU. Mais ça me 
rassure de voir qu'on ne parle 
plus des êtres humains sans pen­
ser aux droits de la personne et 
qu'on ne parle plus des peuples 
sans penser à la démocratie. » 

L marque 
attentats à la bombe à Madrid 
L'organisation terroriste semblait en voie de démantèlement 
Agence France-Presse 

MADRID 

• Deux attentats à la voiture 
piégée ont fait sept morts dont 
six militaires et une vingtaine 
de blessés, hier à Madrid, plon­
geant l'Espagne dans la cons­
ternation au moment où l'or­
ganisation séparatiste basque 
ETA, responsable de ces ac­
tions selon la police, semblait 
en voie de démantèlement. 

Après une année marquée 
par de nombreux succès poli­
ciers contre l'ETA, et déjouant 
tous les pronostics, l'organisa­
tion séparatiste a démontré 
qu'elle était encore capable de 
frapper en plein coeur de la ca­
pitale espagnole. 

Il était 8 li 15 lorsque les 40 
kg d'explosifs d'une voiture 
piégée ont fait explosion place 
Lopez de Hoyos, au passage 
d'une fourgonnette avec six 
militaires et un chauffeur civil 
qui ont été tués pratiquement 
sur le coup. Les victimes sont 
deux l ieutenants-colonels , 
deux capitaines et deux ser­
gents. 

La place, très fréquentée à 
cette heure, est traversée par 
l'un des échangeurs routiers 
les plus utilisés de la capitale. 

Par ailleurs, une vingtaine 
de personnes ont été atteintes 
par l'onde de choc de l'explo­
sion, dont deux soeurs de 8 et 
15 ans , qui a t t e n d a i e n t 
l'autobus. Elles se trouvaient 
en milieu de journée entre la 
vie et la mort. 

Une heure plus tard, une au­
tre voiture piégée a fait explo­
sion à 300 mètres de là, rue 
Serrano, l'une des grandes ar­
tères de la capitale, à une cen­
taine de mètres de la résidence 
de l'ambassadeur de France. 
Quatre personnes ont été at­
teintes, dont deux grièvement. 
Selon le maire de Madrid, |ose 
Maria Alvarez del Manzano, 
cette voiture, possédant de 
fausses plaques d'immatricula­
t ion, aura i t été garée une 
demi-heure plus tôt par les au­
teurs de l'attentat précédent, 
qui ont réussi à prendre la fui­
te. 

L'ETA revendique générale­
ment ses attentats avec plu­
sieurs semaines, voire plu­
sieurs mois de retard. Dans des 
déclarations à Copenhague, où 
il participe au sommet euro­
péen, le chef du gouvernement 
espagnol, Felipe Gonzalez, a 
affirmé être «convaincu» de la 
responsabilité de l'ETA dans 
les explosions de Madrid qu'il 
a qualifiées de «crimes épou­
vantables» et «de terrible af­
front aux forces armées». 

Ces deux attentats intervien­
nent après une diminution 
sensible des activités terroris­
tes de l'ETA (jusqu'à lundi, 
quatre morts depuis le début 
de l'année). La plupart des di­
rigeants de l 'organisat ion, 
dont son numéro un, Francis­
co Garmendia, dit «Pakito», 
avaient été arrêtés en mars 
1992. Il y a trois jours, «Paki­
to» a été condamné à Paris à 

dix ans de prison, notamment 
pour «association de malfai­
teurs». 

L'ETA utilise depuis 1982 
des voitures piégées pour com­
mettre des attentats, dans les­
quels 126 personnes sont mor­
tes, surtout des militaires et 
des membres des forces de sé­
curité. En tout, l'organisation 
séparatiste basque a tué 730 
personnes depuis son premier 
attentat en 1968. 

Les activistes basques ne 
s'étaient pas manifestés aussi 
violemment dans la capitale 
espagnole depuis le 6 février 
1992. Cinq personnes, dont 
quatre militaires, avaient alors 
trouvé la mort dans un atten­
tat revendiqué par l'organisa­
tion séparatiste. Selon la po­
lice, TETA aurait pu réussir à 
remettre en place son «com­
mando Madrid», l'un des plus 
meurtriers de l'organisation. 

Ce retour en force intervient 
par ailleurs deux semaines 
après les élections législatives 
du 6 juin, dans lesquelles la 
coalition Herri Batasuna (HB, 
considérée comme le bras poli­
tique de l'ETA) a perdu deux 
de ses quatre députés au parle­
ment espagnol. 

Un débat au sein de l'ETA 
serait ouvert, selon des analys­
tes, entre le « noyau dur» et les 
secteurs plus enclins à une né­
gociation avec le gouverne­
ment. Les attentats de Madrid 
peuvent marquer une tentative 
des secteurs radicaux pour re­
prendre le contrôle de l'orga­
nisation. 

INFINITI J 3 0 . 
M E I L L E U R E V O I T U R E 

OE L U X E 1993 
(Admirez l'anatomie d'une gagnante.) 

La couche Je peinture 

finale confère à la 

carrosserie un aspect 

Je profonJeur et 

Je transparence. 

Les Jeux places 

avant sont pourvues 

Je coussins Je 

sécurité gonflables. 

L'horloge est Jigne Je figurer 

parmi la collection d'un maître 

horloger. 

Lin teneur est un 

véritable cocon Je cuir 

fauve et Je noyer raffiné. 

La coque en Durasteel, 

poncée au laser, est Jeux fois 

plus résistante à la corrosion 

que tout acier conventionnel. 

J30t 45700$: 

Les montants du toit injectée 

Je mousse Jense renforcent 

la structure Je façon optimale. 

Le système d'ouverture à distance 

Jes portes permet, entre autres. 

Jallumer le plafonnier Je l'habitacle. 

Le climatiseur 

sans CFC.à 

contrôle automatiqu 

Je la température, 

respecte Javantage 

l'environnement. 

Les somptueux sièges avant 

sont Jotés Je huit réglage? 

à commande électrique. 

\ La suspension à 

\ bras multiples 

\ assure une conduite 

1 de la plus grande 

\ précision en toute 

circonstance. 

La sonorisation 

Bose, comportant 

lecteur de disques 

compacts, trans­

forme la )30 en 

une véritable petit 

salle de concert. 

La J30 bénéficie d une 

assistance-routière 24 

heures sur 24 durant 4 ans 

avec kilométraae illimité. 

Le moteur VÔ à 

24 seupapes libère 

210 chevaux, il 

est de plus supporté 

par des piliers 

injectés Je liquide 

limitant le bruit et 

les vibration s. 

Comme vous voyez, l'Association Jes 

Journalistes Automobile'Ju CanaJa a plu­

sieurs bonnes raisons J'avoir proclamé ta 

J30 «Meilleure voiture Je luxe» en 1QQ3. 

Ajoutez à cela l'Expérience globale 

Infiniti. il s'agit d'un programme à la fois 

matériel et philosophique qui comprend, 

Je série, une garantie si complète qu'elle • 

fait rougir la concurrence. La garantie 

Je base sur l'ensemble Ju véhicule est 

J'unc Jurée Je 4 ans ou 100 000 le m, 

selon celle Jes Jeux éventualités qui sur-

vient en premier. Pour en savoir Javantage, 

visitez une salle d'exposition Infiniti ou 

composez le 1 800 3Ù1-47Ç2. 

C'est ainsi que Jébute l'expérience 

Infiniti : l'expérience J'une voiture Je luxe 

qui vous mène aussi loin qu on puisse aller. 

I N F I N I T I 
Une création Nissan 
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Semaine de l'été 
chez \faeèKocJkex-

La Cour suprême US avalise le renvoi 
des réfugiés haïtiens chez eux 
d'après AP et AFP 

Obtenez 
. 3 produits au choix 

pour 19,95 $ 
(produits de prix courant inférieur 

ou égal à 32 $ ch.) 

• Un bain Chèvrefeuille 200 ml 

GRATUIT 
à l'achat de 19,95 $ 
(Une prime par personne) 

m 

• I 
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Offre valable jusqu'au 27 juin 1993 
dans les Centres de Beauté ̂ /veà fàoche*-

Ste-Catherine et Peel/6628, Plaza St-Hubert/Place Alexis-Nihon/Promenades de la Cathédrale 
Mail Champlain/Promenades St-Bruno/Place Longueuil / Place Versailles/Centre Rockland 

Galeries Rive-Nord/Carrefour du Nord/ Carrefour Laval/Fairview Pointe-Cbire/CarrefourAngrignon. 

M S La beauté par les plantes 

• La Cour suprême américaine a 
avalisé hier la politique menée 
par le gouvernement Clinton 
consistant à intercepter dans les 
eaux internationales des réfugiés 
haïtiens et à les renvoyer chez 
eux sans examiner leur demande 
de droit d'asile. 

Plus de 40 000 réfugiés avaient 
été interceptés depuis l'éviction 
en septembre 1991 du président 
haïtien Jean-Bertrand Aristide. 
Par huit voix contre une» la Cour 
suprême a estimé que la politique 
suivie par le gouvernement ne 
violait pas la législation fédérale 
sur l'immigration, ni les obliga­
tions de Washington résultant de 
traités internationaux. 

Cette décision va à rencontre 
de celle prise l'an dernier par une 
Cour d'appel, qui avait jugé cette 
politique illégale. La Cour suprê­
me avait toutefois autorisé sa 
poursuite dans l'attente de son ju­
gement. Il s'agit donc d'une vic­
toire pour l'administration de 
Bill Clinton qui, après avoir qua­
lifié cette politique de «cruelle» 
et «illégale» durant la campagne 
électorale, avait finalement em­
boîté le pas de George Bush. 

Ce trafic maritime de réfugiés 
s'était pratiquement interrompu 
en mai 1992 après que les gardes-
côtes eurent entamé cette politi­
que de rapatriement. Aupara­
vant, les réfugiés ayant des rai­
sons plausibles de demander 
l'asile étaient entendus, en géné­
ral après avoir été conduits sur la 
base navale américaine de Guan-
tanamo à Cuba. Mais, depuis la 
nouvelle politique menée par les 
garde-côtes, les demandes d'asile 
ne peuvent être reçues qu'au con­

sulat américain de Port-au-Prin­
ce. 

Hier, un dernier groupe de 14 
Haïtiens séropositifs (11 hommes 
et trois femmes) est par ailleurs 
arrivé par avion à Miami en pro­
venance de Guantanamo, suite à 
la décision d'une cour fédérale 
qui avait estimé le 8 juin que cette 
«prison HIV» devait être fermée. 
Depuis le 14 juin, 124 Haïtiens 
étaient déjà arrivés en trois grou­
pes aux États-Unis. Il avait été re­
connu à toutes ces personnes 
qu'elles avaient des motifs légiti­
mes de craindre des persécutions 
en Haïti mais l'entrée leur avait 
été refusée sur le t e r r i t o i r e 
américain. 

De son côté, le chef de l'armée 
haïtienne, le général Raoul Cé-
dras, s'est dit prêt à rencontrer le 
président Arist ide . C'est du 

.moins ce qu'indique une lettre 
adressée par l'officier au média­
teur international des Nations 
unies et de l'Organisation des 
États américains, M. Dante Capu-
to. 

Dans cette lettre rendue publi­
que hier soir par le secrétariat de 
l'état-major, le général Cédras 

rappelle que le président de la 
Chambre des députés lui a de­
mandé de rencontrer personnel1 

lement le président Aristide pour 
dénouer la crise, et dit que «les 
forces armées décident de sous­
crire aux voeux de la Chambre». 

Le général Cédras) «a pour mis­
sion spécifique de poser au cours 
de cette rencontre les prob lèmes 
réels de survie et de vie de la na­
tion , en dehors de toutes considé­
rations personnelles et de toutes 
vues étriquées et égoïstes», souli­
gne la lettre. 

«Je suis persuadé que vous'dé­
créterez que l'imposition des me­
sures (l'embargo contre Haïti dé­
cidé par le Conseil de sécur i té ) ne 
se justifie pas à ce moment précis 
contre un pays où la vie serait 
plus terrible que la mort», con- ; 
clut le général Cédras. * 

Des sanctions sévères, pré- « 
voyant notamment un embargo \ 
pétrolier, ont été votées mercredi j 
par le Conseil de sécurité et doi- £ 
vent entrer en vigueur le 23 juin. , 
si aucun progrès n'est constaté ; 
dans les négociations pour le re­
tour à la démocratie dans le pays. M 

M 

Violence meurtrière en Afrique \ 
du Sud : au moins 40 morts i 
d'âpres AFP 

JOHANNESBURG 

• Les incidents politiques qui 
ont eu lieu en Afrique du Sud au 
cours du week-end, notamment 
dans la province du Natal, ont 
fait au moins 40 morts, selon un 
nouveau bilan obtenu de diverses 
sources. 

Le Natal a enregistré un de ses 

MAZDA 
VOUS OFFRE LE SYSTÈME 

DE CLIMATISATION 

OU UN RABAIS ÉQUIVALENT 
JUSQU'À 2100 $: 
Prenez ça «cool»...prenez L'air. Dès maintenant, Mazda vous offre 

un système de climatisation pour l'amusante 3 2 3 et la spacieuse 

P r o t é g é ; pour la p a s s i o n n a n t e 

MX-3 Precidia; pour la sportive et raffinée ^ ^ ^ ^ 
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Canada et pour la familiale MPV. Ceci, en plus du fait que 

chacune de nos Mazda soit protégée par une des garanties les 

plus complètes de l'industrie et, si vous le désirez, par notre 

programme de Protection Étendue Mazda. Votre concessionnaire 

a tous les détails. Demandez-lui dès aujourd'hui le système de 
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climatisation ou un rabais équivalent de Mazda. Ça va vous faire 
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PROTÉGÉ 323 MX-3 PRECIDIA 626 CRONOS MX-6 MYSTÈRE CAMIONNETTE MPV 

•Cette offre d'une durée limitée s'applique aux véhicules Mazda neufs en inventaire chez les concessionnaires participants, achetés et livrés à compter du 4 Juin 1993. L'offre consiste en un système de dimatisatJon ou un rabais équivalent sur les MPV. 323, Protégé, 
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Je me sens bien 
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3300, boul. Stc-Marie 
Mascouche 
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Ami Auto Inc. 
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Chateauguay 
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Armand Quérin 
Automobiles Lté* 
1530. Chomedey Blvd. 
Laval 688-4787 

Autonor Inc. 
2344, La belle 
Lafontainc 
436-8211 

Avo Auto Inc. 
4815, Buchan 
737-7373 

Rlondin Automobile* Ltée 
6464, boul. Henri-Bourassa Est 
324-9100 

Bourassa Mazda 
1625. boul. St-Martin est 
Laval 
385-9595 

Chambly Mazda 
830, boul. Pcrigny, 
Chambly 
658-6623 

Concept Mazda 
1540, rue Ampère, 
Boucherville 
449-7929 

Dclisle Auto Ltée 
2815, rue Sherbrooke Est 
523-1122 

Garcau Mazda 
10175, rue Papincau 
381-3987 

Jacauto Ltée 
V i 1 2 , boul. St-lean 
Dollard-des-Ormcaux 
626-8120 

Lachine Mazda 
2895, rue Notre-Dame 
Lachine 
637-1153 

Lachute Mazda 
20 Principale, Lachute 
562-8808 

Lacroix Automobile Ltée 
900, Route #117 
Val-David 
322-3937 

Le Domaine de l'Auto 
P.A.T. Uée 
12210, Sherbrooke Est 
Point-aux-Trcmbles 
645-1694 

Les Automobiles 
Mazda de Repentlgny 
782. rue Notre-Dame 
Repentigny 
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Mazda 2-20 
1, boul. Don Quichotte 
Ile Perret 
453-7220 

Mazda de Blalnville 
738, Boulevard La belle 
Blalnville 
437-8000 

Mazda Casa va nt 
3190, Cusson 
St-Hyadnthe 
774-1345 

Mazda Gabriel 
5333, St-Jaoques Ouest 
484-7777 

Quint in Automobile Inc. 
385. rue Laberge 
St-Jcan-sur-RichcUeu 
349-6767 

St-Constant Auto Uée 
48, rue St-Pierrc 
St-Constant 
632-0700 
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Le* Automobiles 
Daniel Blanchette Inc. 
2305, Rte. Marie Victorin 
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1295. boul. St-Joseph 
Drummondvillc 
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Mazda Jollette 
560, Route 131 
Jollette 
752-1212 
Mazda Valleyfleld 
3333, Mgr. Lan fcl ois 
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377-5533 
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week-ends les plus sanglants, « 
avec 33 Noirs assassinés depuis 5 
vendredi soir, dont 13 pour le * 
seul village de Murchison, près de S 
Port Shepstone, selon des infor- J 
mations recueillies auprès de la « 
police et des «observateurs .deZ 
paix» de la région. * 

Par ailleurs, sept personnes o n t * 
été tuées dans les banlieues noires * 
du sud-est de Johannesburg, no­
tamment à Katlehong où deux , 
corps carbonisés ont été retrouvés 
hier matin. À la fin du mois der­
nier, soixante-dix personnes 
avaient été tuées dans cette zone 
à la suite d'une manifestation de 
l'ANC (Congrès National Afri- î 
cain, de Nelson Mandela).qui ; 
avait dégénéré, dans des circons­
tances peu claires, en affronte­
ments avec le Parti de la liberté 
Inkatha (1FP, du chef zoùlou 
Mangosuthu Buthelezi ). 

Certaines des victimes du der­
nier week-end sont mortes égale­
ment dans des incidents entre 
l'ANC et l'IFP, alors que les lea- | 
ders des deux organisations riva­
les doivent se rencontrer demain, 
pour la première fois depuis t 
1991. ; ; 

La semaine s'annonce d'ail- ; 
leurs comme celle de tous les dan* » 
gers pour les négociations >ei> « 
cours. Vendredi, les 26 forfna- ! 
tions politiques engagées à dessi- ; 
ner la transition du pays vers la ! 
démocratie sont appelées à ente- \ 
riner la date du 27 avril 1994, en- ; 
visagée pour les premières élèc- ! 
tions multiraciales. La majorité ! 
devra décider si elle fait fi de ; 
l'opposition manifestée par l'ex- t 
trême droite blanche et certaKfô î 
leaders noirs qui veulent que so|£'| 
garantie, avant même le scruffn? i 
la mise en place d'une Afrique'du \ 
Sud fédérale. ; 

Par ailleurs, les négociateur^ j 
devront décider aujourd'hui"^* 
l'attitude qu'ils adoptent à l'égard 
d'une formation comme le PAC 
(Congrès Panafricain ) qui entend 
demeurer partie prenante axiX 
discussions tout en maintenantws§ 
politique de « lutte armée ». • 

Les brigades 
de la moralité •... 5 
sévissent en Iran 
Agence France-Presse SWMU&I 

TÉHÉRAN . .m 

• Les autorités iraniennes ont -
lancé hier une nouvelle campa* « 
gne de répression contre ce qu'fiiv; 
les appellent «les corruptions so-* 
ciales», notamment le non-rës- * 
pect par les femmes de la tenue 
islamique. 

En fin de matinée, des soldats' ; 
en tenue vert foncé contrôlaient -
l'identité des occupants des véBî-. 
cules aux principaux carrefours * 
de la capitale. Plusieurs magasins 
de prêt-à-porter féminin dans'UT* 
nord résidentiel de Téhéran ;ont* 
été obligés de fermer pour «avoir * 
négligé le respect des critères Jsla- * 
miques». 

Dimanche soir déjà, plusiéi&s^ 
barrages de police avaient été** 
cireuses dans le nord de Téhéran? 
où, à plusieurs reprises, les jei)iffes4 
Bassidji ( miliciens volontaires ^se * 
sont montrés particulièrement -
violents. Devant un barrage1, jls ,* 
ont molesté un ressort issant; 
étranger. 

Cette nouvelle campagne,* oui * 
intervient à peine une dizaine de ' 
jours après l'élection présicjçjr*^ 
t ici le, semble répondre aux sou­
haits exprimés depuis plusieurs 
mois par certain journaux jslq-; 
mistes et les milieux religieux les 
plus conservateurs. Ces derniers 
avaient multiplié les appels 0 JUn " 
«respect plus strict des valeujrsis^ 
lamiques» notamment à l'appto-* 
che de l'été. ^ « 2 

«Toute femme dont la téifiie* 
serait jugée non conforme; aux 
critères islamiques sera arrêteo et » 
remise aux autorités judiciaires»,«I 
selon le communiqué des forces 
de l'ordre. Il signale que les rès- * 
ponsables des lieux publics, corn- : 

me les restaurants, doivent «refu- * 
scr de servir les femmes mal vot* « 
lées». 

) 
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Yasser Arafat sévèrement critiqué lors d'une réunion de l'OLP 
dapr>8 kfjg mt Miittr 
TUNIS 

• La crise financière qui frappe 
l'OLP et la gestion des fonds pa­
lestiniens par Yasser Arafat ont 
été au centre des travaux du co­
mité central du mouvement Fa-
tah, principale composante de 
l'OLP, a-t-on appris hier de sour­
ces palestiniennes. 

. i » 

Ces travaux qui avaient com­
mencé samedi soir à Tunis, ont 
été «provisoirement» suspendus 
après une ultime séance avant le 
départ surprise de M. Arafat pour 
Genève, où il a rencontré pen­
dant 90 minutes le vice-premier 
ministre irakien Tarek Aziz. 

Hakam Balaâoui, membre du 
comité central du Fatah, a cepen­
dant catégoriquement démenti 
hier que Yasser Arafat ait quitté 
la présidence du Fatah, comme 
des informations avaient circulé 
à l'étranger. 

Selon des sources palestinien­
nes, Yasser Arafat, accusé de cor­
ruption et d'erreurs politiques, 
avait claqué la porte de la ré­
union dimanche soir. Mais les 
principaux dirigeants du Fatah se 
sont rendus hier à sa résidence et 
sont parvenus à le faire revenir 
sur sa décision. 

D'après ces mêmes sources, les 
critiques les plus virulentes ont 
été formulées dimanche par Mo-

I I 
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hammed Ghoneim, alias Abou 
Maher, membre du comité cen­
trai du Fatah, qui a accusé Yasser 
Arafat de laisser certains de ses 
proches puiser dans les caisses de 
l'OLP à des fins personnelles. Il a 
cité nommément Bassani Abou 

Charif, le principal conseiller po­
litique d'Arafat, ainsi que Nizar 
Abou Ghazaleh, son conseiller fi­
nancier. 

Les noms de Fouad Choueiki, 
directeur des finances du Fatah» 

et de Nizar Abou Ghazalah, di­
recteur du Fonds national palesti­
nien, ont été cités en rapport avec 
des affaires de transfert de fonds 
palestiniens vers l'Irak et de mau­
vais placements en Australie, a-t­
on encore appris. 

Une grave crise financière se: 
coue l'OLP depuis la suspension 
de l'assistance fournie par les mo* 
narchies arabes du Golfe, qu 
avaient reproché à la centrale pa 
lestinienne sa position pro-ira 
kienne lors de la guerre du Golfe 

La route des vacances 
à prix reposants. 

Le Forfait-vacances inclut : 

• Thébergement en occupation simple ou double; 

• le petit déjeuner gratuit pour les enfants de 
12 ans et moins; 

• et Thébergement est gratuit pour les enfants de 
18 ans et moins, partageant la chambre de leurs 
parente. 

Ce forfait est en vigueur 7 jours sur 7, du 1er mai 
au 30 septembre 1993. 

Tïois-Rivières, Gatineau 5 5 * 

H Rimouski, Sept-îles, Chicoutimi, 
Sherbrooke, Matane, Laval* 

jTJbjjj île Charron 

\ * r>l8 Sainte-Foy,PlaceDupuis 

* Pour Laval seulement, tarif en vigueur du 22 juin au 6 septembre 
1993; 89 $ en dehors de cette période. 

HÔTEL 
DES GOUVERNEURS 

RÉSERVATIONS 

1800463-2820 
ou communiquez 

avec votre agent de voyages. 

L 1 ne fait aucun doute que votre REER 

devra être la pierre angulaire de votre revenu 

de retraite. II convient toutefois de vous 

demander si vous en aurez assez, La Mise au 

point financière personnelle du Trust Royal 

vous aidera à déterminer vos besoins en 

matière de planification de la retraite. 

LA M I S E AU POINT DÉBUTE 

PAR QUELQUES QUESTIONS 

Faites-vous déjà tout ce qui est en voire 
pouvoir pour réduire ws impôts ï 

Avcz-vous révisé vos besoins dt revenus de retraite 
m cours des deux dernières années ? 

Effectuez-vous régulièrement des versements REER r 

Suvez-vous quels sont vos objectifs déplacement, et 
votre REER est-il conçu pour ks atteindre r 

Si vous avez répondu «non» à Tune de ces 

questions, rendez-vous à n'importe quelle 

succursale du Trust Royal. Nous travaillerons 

avec vous en vue d'établir des objectifs 

d'épargne-retratte réalistes et de concevoir un 

programme qui vous gardera sur la bonne voie. 

Tout cela dans le cadre de notre Mise au point 

financière personnelle. 

PASSEZ NOUS VOIR OU composez k 

i 800 6684990 

Rl- .NSI- .k iNI / - V i H s M U 1 A M l S l Al 

P O I N T I T v W V l i k l PI-.IW > \ N I . I 1 I 

TRUST 
ROYAL 

) c Imsi koy-ul pane consol* 

« En plus de me faire 

épargner de • l'impôt, mon 

REER me permet 

d'économiser en prévision 

de la retraite, grâce à 

d'exceller, ents. >> 

i \ 
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Les astronautes inaugurent le premier laboratoire commercial de l'espace 
Agence France-Presse 

CAP CANAVERAL 

9 Les astronautes ont inauguré 
hier , moins de quat re heures 
après le lancement de la navette 
Endeavour, Spacehab-h le pre­
mier laboratoire commercial de 
l'espace destiné à réaliser pen­
dant ce vol 21 expériences scien­
tifiques et technologiques pour le 
compte de la NASA. 

«Tout paraît en excellent état, 
et il semble que nous puissions 
commencer à faire des affaires», 
a annoncé l 'astronaute David 
Low, en entrant hier dans le petit 
laboratoire pressurisé, en compa­
gnie de quatre de ses coéquipiers. 

Spacehab (Space habitation), 
ressemble au Spacelab construit 
par l'ESA (l'agence spatiale euro­
péenne). Constitué d'un compar­
timent qui occupe un tiers des 
soutes de la navette, il est accessi­
ble par un tunnel le reliant à la 
cabine. Mais ce module de 4,3 
tonnes a un volume intérieur 
deux fois inférieur à celui de Spa­

celab qui a volé à de nombreuses 
reprises à bord des navettes. 

Aux termes d'un accord avec la 
NASA, la compagnie américaine 
Spacehab Inc, propriétaire de ce 
premier laboratoire spatial com­
mercial, a l'assurance de louer à 
l'agence spatiale américaine, au 
prix de 184 millions de dollars, 
deux tiers des compartiment-ti­
roirs qui remplissent le laboratoi­
re, sur les six premiers vols prévus 
d'ici trois ans. 

Les recherches universitaires 
de Spacehab-1 parrainées par ia 
NASA, porteront sur de nom­
breux domaines comme la cultu­
re de plantes et de cellules humai­
nes dans l'espace ou la croissance 
de cristaux destinés à des recher­
ches pharmaceutiques. 

Pour chercher à promouvoir 
l'effort commercial dans l'espace, 
la NASA ne fait pas payer le coût 
du lancement à Spacehab Inc. Et 
cette compagnie, qui a réussi à ré­
unir 100 millions de dollars, espè­
re vendre ses services au secteur 
privé en louant, à un prix plus 
élevé, le dernier tiers de ses com­
partiments. 

Chaque vol de Spacehab peut 
faire voler une cinquantaine de 
compartiments-tiroirs et chacun 
d'entre eux est loué 600000 dol­
lars. 

« Nous avons affaire à une sorte 
de vol Spacelab, avec une sortie 
dans l'espace et en plus, une opé­
ration de rendez-vous, le tout re­
groupé en une seule mission», 
avait déclaré l'astronaute Jeff Wi-
soff avant son vol. «Nous ne pou­

vions pas espérer une plus belle 
mission», a encore ajouté cet as­
tronaute qui a effectué aujour­
d'hui son baptême de l'espace. 

En effet, le second objectif ma­
jeur de ce quatrième vol d'Endea-
vour sera de capturer jeudi a 
l'aide du bras-robot la plate-for­
me scientifique EURECA (£uro-
pean Retrieval Carrier) qui a 
terminé ses recherches automati­
ques sur la microgravité après 
avoir été lancée en août dernier. 

Même s'il est peu probable 
qu'EURECA bénéficie des crédits 
européens suffisants pour une au­
tre mission, cette plate-forme de 
212 millions de dollars pourrait 
être équipée de nouvelles expé­
riences et être relancée par une 
autre navette américaine. 

Les six astronautes , qui de­
vaient entamer leur première 
nuit dans l'espace hier à 21H37 
GMT, ont commencé à faire des 

énonomies d'énergie dans leur 
cabine pour préserver suffisa-
ment de réserves afin de rester 
huit jours en orbite et de permet­
tre ainsi à deux d'entre eux de 
sortir dans l'espace pour amélio­
rer les techniques de travail en 
scaphandre pressurisé. 

S'ils n'y parvenaient pas, ce 
56ème vol de navette devrait se 
terminer lundi prochain au lieu 
de mardi 29 juin vers 12 H 00 
GMT. 

É S U L T A T S 
l O t O q u e 

T I R A G E D U 21 J U I N 

1 lot de 1 000 000 $ 
(décomposable) 

1171408 1 000 000 $ 
171408 2 5 000 $ 

71408 2 500 $ 
1408 250 $ 

408 20 $ 
08 10 $ 

Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent au verso des 
biiiets. En cti de disparité entre cette 
liste de numéros gagnants et la liste 
offlclelle. cette dernière a priorité. 

25 lots de 1 000 $ 
(nos non-décomposables) 

1124328 
1135385 
1145483 
1187655 
1224396 
1262089 
1267686 
1279451 
1310599 

1408351 
1477618 
1555843 
1776094 
1786587 
1848387 
2018834 
2020017 

26 a u t r e s lots le m a r d i 2 2 ju in 

Un chaoeau Tille 
Reconnu comme le 
chapeau de plein air 
le plus pratique qui 
soit, le chapeau Tilley 
FLOTTE, 
S'ATTACHE, EST 
IMPERMÉABLE, NE 
RÉTRÉCIT PAS ET  
DURE LONGTEMPS. 

Tilley Endurabtes 
Le c h a p e a u T i l l e y 
modèle T3G 46 $ 

158,rue Laurier Ouest J 272-7791 

Invitation à la 
MESSE DE LA SAINT-JEAN 

présidée par 

Monseigneur Jean-Claude Turcotte 
Archevêque de Montréal 

le jeudi 24 juin 1993 à 10 h 
à Péglise Saint-Jean-Baptiste 

La messe solennelle «Louez Dieu» 
de Roland Alarie 

sera exécutée par un choeur de 150 voix 
dirigé par Jean-Pierre Guindon 

Jacques Boucher sera aux grandes orgues. 

LE JEUDI 
24 JUIN 1993 
À 20 HEURES 
PARC LUCIE-BRUMEAU 
VILLE D'ANJOU 
SOLISTE INVITÉ : 
PETER SULLIVAN, TROMBONE 

A I J 0 U 

LE VENDREDI 
25 JUIN 1993 
À 20 HEURES 
PARC AHUNTSIC 
VILLE DE MONTRÉAL 
SOLISTE INVITÉ : 
JOHN ZIRBEL, COR 

? A 

Ville de Montréal 

SOUS LA DIRECTION DE 
CHARLES DUTOIT 

O 
CKAC73AM 
U umtt JUJLII dr Vfcrtrrvu 

LOUEZ-VOUS UN 
GARDE DU CORPS 

El»**, 

V 

IIMMYSLT4 PORTES,4X4 1993 

• Moteur V6 de 4,3 litres de 200 chevaux 
* Boîte automatique à 4 rapports 

à contrôle électronique 
• Freins antiblocage (ABS) aux 4 roues 
• Climatiseur 
• Intérieur de luxe en cuir 
• Régulateur de vitesse électronique 
• Radiocassette A M - F M stéréo avec égatiséteur 

de fréquences 

M 

R O U T I E R ESBfi 

i 

' - 'Vî 'v . ' i j . 
•m 

Essuie-glace à balayage intermittent 
Verrouillage électrique des portes 

• lève-giaces électriques 
• Roues d'aluminium 
• Porte-bagages 
• Glaces fortement teintées 
• Garantie G M Tota l * 3 ans/60 000 km, 

> 

sans franchise 

CAMION 

'Pr ix bosé sur un bai! de 48 mots, avec versement initial de 4 300$ (ou échange équivalent}, 
transport et préparation indus. Dépôt remboursable de 475$ et premier paiement requis. 
Taxes en sus. Frais de S ( par kilomètre après 96 000 km. Sujet à approbation de crédit. Tous 
les rabais GM. taxables inclus. Offre d'une durée limitée réservée aux particuliers et applicable 
oux véhicules neufs 1993 en stock. " S e l o n la première éventualité, f L'Assistance routière 
CMC est offerte sur les modèles CMC 1993. Durée: 3 ans ou 60 000 km selon la première 
éventualité. Détails chez votre concessionnaire. Le modèle en promotion peut présenter des 
caractéristiques différentes du modèle illustré. Les associations de concessionnaires Pontioc-
B u k k G M C du Québec 

VOS CONCESSIONNAIRES 

P O N T I A C 

PARTICIPANTS 

V r 


